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Fiers de Dieppe, de son 

passé, de son présent, 

confiants dans son avenir

Vos enfants ont repris le chemin de l’école depuis un mois. 

Dans un contexte où se poursuit une véritable casse du système 

éducatif, avec de graves répercussions marquées notamment 

par de nouvelles fermetures de classes, que nous avons su 

empêcher ici avec la communauté éducative, la Ville de Dieppe, 

qui lui consacre plus de 10 % de son budget, a fait de 

l’éducation sa priorité, au quotidien.

Depuis plus de trois ans, dans ce domaine, comme pour 

tant d’autres touchant à votre quotidien, à votre cadre de vie 

et à l’avenir de la cité dans l’ensemble de ses champs d’activité, 

Dieppe avance. Même si nous sommes conscients de 

l’importance du travail qu’il nous reste à accomplir, avec votre 

soutien, dans un dialogue constant.

En cette rentrée, les projets se concrétisent. Le nouvel 

Ehpad pour les personnes âgées dépendantes dans le quartier 

de l’hôpital en pleine modernisation, les nouveaux locaux 

sportifs rénovés, les programmes de logements qui se 

poursuivent dans les quartiers, la réorganisation complète de 

la médiathèque, l’accélération de l’Anru sur Neuville et le 

Val Druel en sont les concrètes illustrations.

Malgré la crise économique et ses conséquences sociales 

que l’on cherche à vous faire payer par une politique 

gouvernementale de plus en plus injuste et insupportable, 

votre Municipalité travaille avec vous pour faire de Dieppe, 

une ville vivante et moderne, une ville qui exploite tous ses 

potentiels, une ville à haute valeur humaine, riche de ses 

atouts et du savoir-faire de ses habitants.

Ce vent nouveau a été salué, au cours de cet été, par de 

nombreux reportages dans les magazines et très récemment 

par l’émission Thalassa. Soyons fiers d’être Dieppois car ici se 

construit jour après jour une ville qui a confiance en elle, qui se 

tourne vers l’avenir en respectant son âme et son authenticité, 

rassemblant l’ensemble de l’équipe municipale et des Dieppois 

autour de ce projet partagé.

Avec vous, je suis fier de Dieppe, de son passé, de son 

présent, confiant dans notre avenir.

Chaleureusement,
 

Sébastien Jumel    maire de Dieppe,  

vice-président du Département

Sébastien Jumel, �avec le père de Laure Kitorogoff, jeune espoir du 

ROD, lors de l’inauguration de la salle de boxe “Charles Pieters”.
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Des places disponibles  
à l’Ehpad du pôle Pasteur
L’Ehpad Jacques Bonvoisin accueillera ses premiers résidents le 7 novembre.

L
’ouverture de l’Eta-
blissement d’héber-
g e m e n t  p o u r 
personnes âgées dé-
pendantes construit 

au pied de l’hôpital de Dieppe of-
frira dès le mois de novembre une 
première réponse au besoin des 
familles dieppoises en matière de 
solutions de prise en charge des 
personnes âgées dépendantes.
Elément structurant du pôle de 
santé Pasteur, cet établissement 
médicalisé de quatre-vingt-quatre 
lits dispose de vingt-huit places 
réservées aux patients atteints de 
la maladie d’Alzheimer ou de ma-
ladies apparentées. Une offre nou-
velle à Dieppe. 
Lors d’une visite des locaux, ac-
tuellement en cours d’aménage-
ment, Sébastien Jumel s’est dit 
« très heureux de cette création de 
places d’accueil » qui comble une 
partie du déficit en la matière sur 
Dieppe. Il a d’ailleurs souligné que 
ce projet avait servi de locomotive 
pour faire aboutir l’évolution de la 
maison de retraite “Ma Maison” en 
Ehpad et l’adoption du plan de ré-
habilitation du Château Michel : 
« Nous ne pouvions pas imaginer 
de disparité entre ces trois établis-
sements au niveau des conditions 
d’accueil ! ».
Le maire de Dieppe a aussi salué 
« l’engagement de l’ensemble des 
acteurs pour l’aboutissement de ce 
projet né d’une volonté politique 
forte de la part de la Municipalité : 
la Cirmad pour la conception et la 
réalisation ; Sodineuf, propriétaire 
des murs, qui a répondu présent à 
la volonté d’un portage public ; le 
Département de Seine-Maritime et 
l’Agglo Dieppe-Maritime côté fi-
nanceurs publics ».

Des places disponibles
Les espaces de cet Ehpad sont par-
ticulièrement agréables et fonc-
tionnels. « C’est un lieu de soin, 

mais aussi de vie », commente 
Pierre-Emmanuel Douard, direc-
teur du site. Les chambres ont 
toutes une superficie supérieure à 
20 m2 et l’équipe est constituée de 
quarante-cinq salariés.
L’établissement est géré par la 
Fondation Caisses d’épargne pour 
la solidarité. Le caractère non lu-
cratif de ce gestionnaire fait qu’il 
n’y a pas de sélection des résidants 
en fonction de leurs ressources. 
S’agissant des coûts, il faut comp-
ter 1 900 euros par mois à la charge 

des familles, mais l’APL et diffé-
rentes aides sociales peuvent allé-
ger la facture. Pour information, 
quelques chambres sont encore 
disponibles. Dans l’attente de l’en-
trée en service de l’établissement, 
les familles intéressées peuvent 
s’adresser à la Résidence Les Dames 
blanches, à Yvetot (02 35 95 08 76).
 Pascal Luce

L’Ehpad du pôle de santé Pasteur 
est en cours d’aménagement. 
�L’établissement accueillera 
ses premiers résidants à 
compter du 7 novembre

Cet Ehpad constitue un élément structurant du pôle de santé Pasteur �où 
l’école d’infirmière (Ifsi) est aussi en chantier (notre photo). Une 
crèche à horaires décalés, à destination notamment du personnel 
hospitalier, et le centre médico-psychologique de pédopsychiatrie 
sont également prévus sur ce site face à l’hôpital.



“Chez Louisette”, 
épicerie solidaire
L’épicerie solidaire “Chez Louisette” est la 
première du genre à ouvrir ses portes à Dieppe.

Le Château Michel 
lance son humanisation
Moderniser et humaniser l’ensemble du Château Michel, 
c’est l’enjeu du schéma directeur de l’établissement. Un 
projet dont la première concrétisation est visible depuis 
mi-septembre et les premiers coups de pioche donnés 
pour construire le nouvel Hôpital de jour de pédopsy-
chiatrie, seul établissement du site qui ne soit pas dédié 
aux personnes âgées. « La démolition de l’actuel Centre 
Henri Hey libérera l’espace pour une première tranche de 
180 lits dont la livraison est prévue fin 2013 », commente 
Agnès Beauhaire-Gaillard. La réalisation d’une deuxième 
tranche de 170 lits s’enchaînera alors pour début 2016. 
« Nous conservons notre capacité actuelle. Comme pour 
les 50 lits de l’extension “Les Connifères” inaugurée en 
2003, il s’agit, tout en maîtrisant les coûts de journée, de 
proposer des chambres individuelles avec les standards 
de confort actuels : 20 m2 avec sanitaires. L’idée, c’est 
aussi de créer des unités plus conviviales et donc plus 
petites », détaille la directrice du Château Michel.
Au total, plus de 37 millions d’euros sont budgétés 
pour donner en cinq ans un nouveau visage au Châ-
teau Michel, tout en conservant à cette unité du Centre 
hospitalier ses spécificités en termes de prise en charge 
des personnes âgées dépendantes : convalescence, 
soins de longue durée, Ehpad, Alzheimer et soins infir-
miers à domicile.  Pascal Luce
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Rue de Dijon, à Janval, le chantier du Village Opad est lancé 
sous le regard attentif des résidants. Il s’agit pour l’Opad 
- qui a pris fin 2009 la succession de la congrégation des 
Petites sœurs des pauvres, alors gestionnaire de Ma Mai-
son - d’accroître sa capacité et d’améliorer le confort de 
ses résidants. « Notre projet consiste à regrouper nos acti-
vités pour créer une plateforme multiservices gérontolo-
gique », commente Céline Le Gall, directrice de l’Opad. 
Vingt-deux des quatre-vingt-quatorze places du Vil-
lage Opad seront notamment dédiées aux pathologies 
neuro-dégénératives de type Alzheimer.
Dans les deux ans qui viennent, les travaux consisteront 
à doubler la superficie de bâtiments et à restructurer les 
locaux existants pour un montant de 10 millions d’euros. 
L’entrée en service est programmée pour fin 2013.
A noter que la Ville de Dieppe soutient ce chantier à 
travers une garantie d’emprunt sur les travaux.

Ancien fonds de commerce, l’épi-
cerie Chez Louisette de la rue 
Guerrier, au Pollet, s’est transfor-
mée en épicerie solidaire. Gérée 
par le centre social Oxygène, elle 
est désormais une structure asso-
ciative qui permet à des personnes 
rencontrant des difficultés finan-
cières, parfois passagères, de se 
procurer des produits alimen-
taires, d’entretien et d’hygiène, de 
qualité à moindre coût – entre 
10 % à 30 % du prix étiqueté dans 
les magasins traditionnels.
Le concept d’épicerie solidaire 
revêt surtout une dimension so-
ciale : le bénéficiaire s’engage à 
élaborer un projet personnel sur 
une durée maximale d’un an. 
Grâce aux économies réalisées 
sur les achats au sein de l’épicerie 
solidaire, la personne pourra par 
exemple régler son loyer, ses fac-
tures, mais également réparer ou 
acquérir un véhicule pour conser-
ver son emploi, financer les étu-
des de ses enfants… 
Cette épicerie est ouverte aux rési-
dents de l’agglomération Dieppe-
Maritime. Les bénéficiaires 
recoupent des situations écono-
miques et sociales très diverses : 
jeunes de moins de 25 ans en rup-
ture familiale, travailleurs pauvres, 

familles monoparentales, faibles 
retraites, foyers endettés… repérés 
par des travailleurs sociaux. Mais 
c’est avant tout le critère de “reste 
à vivre” (RAV) qui est pris en 
compte pour accéder à l’épicerie.
Ce RAV correspond à ce qu’il reste 
à une famille à la fin du mois pour 
se nourrir, une fois toutes les 
charges (loyers, factures…) payées. 
Il a été fixé entre 2 et 10 euros par 
jour et par personne.

Enfin, lieu d’animation via des 
ateliers thématiques (nutrition, 
gestion de budget…), l’épicerie 
fonctionne avec une équipe com-
posée d’une coordinatrice, d’une 
adjointe technique et d’une ving-
taine de bénévoles, et prend déjà 
en charge dix-sept bénéficiaires.
 Pierre Leduce

Un deuxième Ehpad 
en chantier à Janval

D’ici fin 2013, �la capacité du Village Opad passera de 
46 places à 94 lits d’Ehpad. 

L’épicerie solidaire “chez Louisette”� 
a été inaugurée le 15 septembre.

Eric Bal, un commerçant ambulant �installé sur la plage et place 
Nationale, verse chaque année 1 000 € au Centre communal 
d’action sociale (CCAS) de Dieppe. Un bel exemple de générosité.
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RJS : une résidence pleine 
de vies actives
La Résidence jeunes salariés privilégie l’accès au logement des jeunes en 
situation de premier emploi ou de formation professionnelle. Et derrière le 
concept et les murs, il y a de la vie. De la vie active.

L
undi 19 septembre, 7h : 
c’est l’heure du réveil 
pour Delphine Borel, 
26 ans. Comme tous les 
jours, elle pousse la 

porte de la Résidence jeune salariés 
(RJS) vers 8h afin de rejoindre son 
lieu de travail. Direction l’entreprise 
Davigel, où la jeune femme origi-
naire de Savoie est auditrice qualité 
en CDI. De retour le plus souvent 
entre 18h et 19h, la jeune active 
apprécie son logement meublé, 
calme et très pratique. Un logement 
de courte durée, car Delphine envi-
sage de s’installer avec son compa-
gnon, une fois sa période d’essai 
entérinée. Pour elle, la RJS est une 
réponse concrète à un besoin tem-
poraire de logement.
Ouverte le 28 avril, la RJS Jean 
Delaloche de Sodineuf habitat nor-
mand n’a pas tardé à remplir ses 
dix-huit studios (24 m2) et trois 
logements (34 m2). Occupés par des 
jeunes âgés de 17 à 29 ans, ces lo-
gements abritent des situations 
professionnelles très diverses. 

Ainsi, des apprentis (restauration, 
BTP) côtoient des étudiants en for-
mation professionnelle, des intéri-
maires ou des salariés tels qu’un 
comptable, un chauffeur de car, 
des employés en restauration ra-
pide, un brancardier, un archiviste, 
une vendeuse… Bref, un brassage 
social et culturel qui enrichit en-
core plus les premiers pas dans la 
vie active. Un brassage constant 
aussi, car la durée d’occupation du 
logement varie en fonction de la 
situation des jeunes hôtes, ce qui 
facilite le renouvellement des loca-
taires. Temporaire (deux ans maxi-
mum), la vie en RJS a vocation à 
favoriser l’accès à un logement 
autonome, à court terme. 

Un cadre de vie 
résidentiel
Au quotidien, tout ce petit monde 
vit dans la bonne entente et l’en-
traide mutuelle. Car ces jeunes lo-
cataires, dans leur grande majorité, 
vivent leur première expé- 

rience hors du domicile familial. 
Pour cela, ils sont aussi accompa-
gnés, voire conseillés, par une 
chargée de vie résidentielle pré-
sente régulièrement dans la se-
maine. Par ailleurs, tous les 
résidents s’engagent à respecter la 
vie collective en signant un règle-
ment intérieur. Par exemple, après 
21h, il n’est plus permis de recevoir 
de visites extérieures. Mais de l’avis 
de tous, c’est bien la tranquillité qui 
caractérise le quotidien au sein de 
la RJS. Ajouter à cela un logement 
“tout compris” au niveau du mobi-
lier et une “redevance” moindre 
grâce à l’apport de l’Aide person-
nelle au logement (APL), et il en 
résulte que la RJS est un cadre idéal 
pour préparer sereinement son en-
trée dans la vie active.  Pierre Leduc

En pratique : pour obtenir plus de 
renseignements sur la Résidence 
jeunes salariés, contacter Amélie 
Féré (Sodineuf habitat normand) au 
02 35 40 01 01 ou Geneviève Lefèbvre 
(Logiliance Dieppe) au 02 35 06 94 94.

Témoignages

Quentin Nicodème 
 � 23 ans, employé à temps 
partiel chez Mc Donald’s

« Comme Mc Donald’s 
cotise au 1 % logement, je 
suis passé par Logiliance 
(premier collecteur de 1 % 
logement, ndlr) pour trouver 
un logement. Ils m’ont alors 
proposé la RJS. Vu que l’eau, 
l’électricité et le chauffage 
étaient pris en compte et 
que c’était meublé, j’ai dit 
“pourquoi pas ?” ! C’est 
aussi un moyen pour moi de 
prendre mon indépendance 
vis-à-vis de mes parents. C’est 
zen ici, il n’y a pas de bruit. 
Toutes les semaines, je vais 
chez un autre résident pour 
prendre un café et discuter ».

Damien Tétu 
 � 21 ans, brancardier en  
CAE à l’hôpital de Dieppe

« Avec ma compagne, on 
avait fait des demandes 
d’appartement auprès de 
Sodineuf et financièrement, 
c’était plus intéressant avec 
la RJS. Le loyer nous revient 
à 65 euros par mois. C’est 
calme, c’est confortable, ça 
répond à nos besoins. Pour 
notre vie de couple, c’est 
mieux, on peut faire ce qu’on 
veut. Et puis, c’est pratique 
pour moi, parce que je 
travaille juste à côté et que je 
ne suis pas obligé de prendre 
la voiture tous les jours. »

Delphine Borel, 26 ans, auditrice qualité en période d’essai chez Davigel, 
�habite temporairement à la Résidence jeunes salariés.  �



Brocante 
solidaire du SPF
Le Comité de Dieppe du 
Secours populaire tient 
une brocante solidaire 
salle Paul-Eluard les jeudi 
13 octobre (10h- 22h) 
et vendredi 14 octobre 
(10h-17h). Vous y trouverez 
vêtements, objets et livres 
à prix modiques. Cette 
vente a lieu dans le cadre 
de la Journée mondiale 
du Refus de la misère 
et permettra au comité 
dieppois de contribuer à la 
solidarité. Si vous disposez 
d’objets à offrir, remettez-
les aux bénévoles du SPF le 
mercredi 12 octobre de 18h 
à 20h salle Paul-Eluard.

Permanence 
pour les 
diabétiques
L’association française 
des diabétiques (Afd) 
tient désormais deux 
permanences gratuites le 
1er mardi du mois de 14h 
à 16h à l’antenne locale de 
la Croix-rouge française, 
10 bis rue Desmarets, et 
au Centre hospitalier de 
16h30 à 18h. Les personnes 
atteintes de diabète, ou à 
risque, et leur famille y 
trouveront des bénévoles 
capables de répondre à 
leurs questions.  
L’Afd dispose également 
d’un site bien documenté : 
www.afd.asso.fr
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Un forum pour informer  
sur le dépistage des maladies 

L
e premier  Forum 
Diep’pistage, organisé 
en partenariat par la 
Caisse primaire d’as-
surance-malad ie , 

l’Unité territoriale d’action so-
ciale 76, le Pôle ressources santé 
de la Ville de Dieppe, se tiendra le 
20 octobre salle Paul-Eluard. Ob-
jectif ? Sensibiliser le grand public 
et les professionnels de santé à 
l’intérêt du dépistage précoce de 
certaines pathologies.
En effet, dépister rapidement une 
maladie a notamment pour intérêt 
de pouvoir la traiter plus vite et 
ainsi diminuer ses effets. Mais 
beaucoup de maladies évoluant en 
sourdine, seule une attitude active 
peut permettre une détection pré-
coce. Encore faut-il savoir quand 
et où s’adresser. Associations et 
professionnels intervenant sur le 
champ de la santé se tiendront 
donc à la disposition du public.
L’alimentation et l’obésité,  

le diabète, l’hygiène dentaire, le 
cancer, les troubles visuels et audi-
tifs, ceux de l’apprentissage, la tu-
berculose, les IST et le Sida figurent 
parmi les thématiques qui seront 
abordées.    M.-H. Moudoumbou

PRATIQUE
Le Forum Diep’pistage est 
programmé le 20 octobre. 
Il sera ouvert de 9h à 12h 
et de 13h30 à 16h30. Tout 
public. Entrée libre. 
 9h30 -10h30 : conférence 
du Dr Benhammouda de 
l’association Emma pour le 
dépistage des cancers du 
colon et du sein. 
 13h45-14h30 : conférence 
du Dr Felgen, médecin 
du CDAG de Dieppe sur le 
dépistage des IST et du Sida. 
 14h45-15h30 : pièce de 
théâtre sur l’alimentation 
et l’obésité de l’enfant.

RepèreS
Dépistage des IST 
À Dieppe, il existe un 
Centre d’information, de 
dépistage, de diagnostic 
et de traitement des 
Infections sexuellement 
transmissibles.  
Situé 1 avenue Pasteur, il 
est anonyme et gratuit. 
Contact : 02 35 82 20 81.

Près de 600 000 Français 
auraient un diabète de type 2 
sans le savoir. �Un dépistage 
précoce évite bien des 
complications.

Promenade en bateau-mouche, �repas et après-midi 
dansant dans une guinguette sur les bords de la 
Marne, c’est le programme qui était réservé aux 
200 seniors qui ont participé à la sortie à Paris 
organisée le 7 septembre par la Ville de Dieppe.

Rosemonde Pichard 
nous a quittés
Assistante sociale de 
formation, Rosemonde 
Pichard fut directrice du 
CCAS de Dieppe où elle 
contribua à la mise en place 
de “Bouge ton été”. Tant 
dans sa vie professionnelle 
que dans son engagement 
bénévole, elle a tout mis en 
œuvre pour être socialement 
utile aux plus démunis. 
Elle faisait ainsi partie des 
membres fondateurs de Lire 
à voix Haute Normandie et de 
la Parentèle.
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Félicitations 
aux époux Bigot�� 
Michèle et Régis 
Bigot ont célébré 
leurs noces d’or en 
mairie de Neuville le 
17 septembre.

60 ans de vie 
commune�
�Yves et Yvette 
Michel ont fêté leurs 
noces de diamant 
le 10 septembre en 
mairie de Dieppe.

Collectes de sang 
les 7 octobre et 
4 novembre
Les prochaines collectes 
de sang de l’Etablissement 
français du sang et de 
l’Association des donneurs 
de sang bénévoles 
sont programmées les 
vendredis 7 octobre et 
4 novembre, salle Paul-
Eluard, de 8h à 12h30 et de 
14h30 à 18h45. Les nouveaux 
donneurs sont priés de 
se présenter munis d’une 
pièce d’identité.

Loto solidaire 
avec Romane
Un loto, doté de nombreux 
lots, sera organisé le 
23 octobre à 13h, salle 
Paul-Eluard, au profit de 
l’association Aux couleurs 
de Romane. Les bénéfices 
permettront d’aider 
Romane à bénéficier 
de soins prodigués en 
Belgique.

L’Ifcass ouvre 
des formations 
au DEAVS et au 
DEAMP
L’Ifcass (Institut de 
formation aux carrières 
sanitaires et sociales) de 
Dieppe ouvre en mars 2012 
deux formations menant au 
Diplôme d’Etat d’auxiliaire 
de vie sociale (DEAVS) et 
au Diplôme d’Etat d’aide 
médico-psychologique 
(DEAMP). Inscriptions 
jusqu’au 21 octobre 2011, 
obligatoirement sur le site 
de l’Ifcass : www.ifcass.fr
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Un tandem pour le 
plaisir du partage
L’APEI a créé une action permettant de créer des liens 
entre valides et personnes en situation de handicap.

Subvention aux 
associations
Les associations qui 
désirent bénéficier 
d’une subvention 
municipale pour 
l’année 2012 �doivent 
retourner leur dossier de 
demande de subvention 
à la Mairie dans les 
meilleurs délais, au plus 
tard le 30 octobre 2011.
�Les documents à 
compléter sont à retirer 
auprès des mairies, à la 
Maison des associations 
ou à télécharger sur le 
site Internet de la Ville 
(www.dieppe.fr). Les 
services municipaux se 
tiennent à disposition des 
responsables associatifs 
pour tout complément 
d’information (contact :  
02 35 06 60 11).

R
egarder Catherine et 
Amandine danser était 
un vrai plaisir le jour 
de la fête de la mer. On 
ne savait qui guidait 

l’autre, mais leur joie rayonnait 
autour d’elles. « Amandine s’exté-
riorise par la danse et se donne tel-
lement à fond lorsqu’elle danse que 
cela me donne de l’élan et me 
pousse à danser moi aussi », se ré-
jouit Catherine.
Amandine, hébergée au Foyer 
Henri IV, apprécie ce moment de 
partage. « Avec Catherine, nous nous 
amusons beaucoup et j’attends avec 
impatience les jours où nous faisons 

des sorties ensemble. Son regard 
sur moi est si gentil, qu’avec elle, 
je me sens protégée ». Catherine 
Simon et Amandine Queval se sont 
rencontrées grâce à Tandem et par-
tagent des activités. Elles sont allées 
au bal irlandais, ont vu un film… 
Cette relation se révèle être une 
bouffée d’oxygène et une source de 
joie pour toutes les deux.
Tandem, c’est le nom du réseau 
d’amis de l’APEI, l’Association des 
parents et amis de personnes en 
situation de handicap de la région 
dieppoise créée il y a un an. « Par 
ce biais, les personnes volontaires 
peuvent partager des loisirs avec 
des adultes déficients intellectuels. 

Ce peut être boire un café et bavar-
der, faire une partie de cartes, aller 
au cinéma, voir un match… En 
clair, avoir une vie sociale. Le côté 
financier ne doit pas être un frein, 
car chacun des partenaires paie sa 
part », détaille Isabelle Briard, créa-
trice du concept.
Selon la disponibilité de l’un et de 
l’autre des partenaires, et la nature 
des liens créés, ce peut être une ac-
tion ponctuelle ou sur le long terme. 
Dans un premier temps, un travail-
leur social référent fait l’intermé-
diaire. Il soutient le tandem et fait 
le point régulièrement avec chacun. 
Enfin, une convention est signée 

entre les deux partenaires et l’éta-
blissement. Un tandem peut être 
également signé entre plusieurs as-
sociations. Dans le cadre de l’Ouvre-
boîte par exemple, les personnes en 
situation de handicap aident les 
organisateurs du Festival du film à 
accueillir les festivaliers. Tandem, 
c’est un moyen de mieux cheminer 
ensemble.  M.-H. Moudoumbou

En Pratique : pour contacter le service 
Tandem, appeler Isabelle Briard ou 
Marc Fayet au 02 32 90 55  22.

Catherine et Amandine partagent des 
activités dans le cadre du dispositif 
Tandem �mis en place par l’APEI pour 
créer des liens entre déficients 
intellectuels et volontaires.
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La famille Aloyan 
parrainée par les 
Dieppois

Les associations à la 
rencontre du public
Soixante-dix associations dieppoises ont animé un 
forum au centre commercial du Belvédère, durant 
toute une semaine, début septembre.

8

Le 14 septembre, une centaine de personnes ont assisté au 
parrainage républicain de la petite Chichack Aloyan dont 
la famille, d’origine arménienne, a reçu une obligation de 
quitter le territoire français. Cette cérémonie organisée par 
la Municipalité est un moyen de soutenir cette famille qui 
réside depuis six ans à Dieppe et est fortement impliquée 
dans la vie locale. La mère de Chichack a par exemple par-

ticipé activement à l’opération de solidarité avec Haïti. Sa 
connaissance de quatre langues est aussi très appréciée au 
Centre d’accueil des demandeurs d’asile (Cada) de Dieppe, 
où elle aide à l’intégration des familles. Le père de la fillette, 
scolarisée à l’école Vauquelin au Pollet, dispose quant à lui 
d’une promesse d’embauche en CDI dans le Bâtiment. 
Qui plus est, un retour en Arménie représenterait un danger 
pour cette famille issue d’une communauté minoritaire qui 
n’a plus aucune d’attache dans ce pays. Sébastien Jumel, qui 
officiait la cérémonie, a rappelé qu’ « en France, 23 000 en-
fants sont menacés d’expulsion en dépit de la charte des 
Droits de l’enfant ». Chichak est désormais la filleule de Fran-
çois Lefebvre, adjoint au maire en charge des Solidarités, et 
de Michel Mich, voisin et ami de la famille. Ce dernier a sou-
ligné « les valeurs de fraternité qui devraient être celles de la 
France, où le droit du sol est inscrit dans la Constitution ».
A l’issue de la cérémonie, Delale, la maman de la fillette, 
très émue par cette solidarité, a remercié l’assemblée dans 
un français impeccable. Une solidarité active qui a vu le 
jour grâce à la mobilisation d’Attac, du Mrap, de SOS ra-
cisme et de Réseau éducation sans frontière, qui coor-
donne le mouvement. Des pétitions circulent encore. Ce 
soutien sera utile à la famille, convoquée le 6 octobre au 
tribunal administratif de Rouen.  M.-H. Moudoumbou

L
e Forum des associa-
tions qui s’est déroulé 
dans la galerie mar-
chande du Centre 
commercial du Belvé-

dère, du 5 au 10 septembre, a per-
mis de valoriser l’éventail du tissu 
associatif dieppois auprès du pu-
blic, et ainsi de favoriser les 
échanges avec les membres de ces 
associations. Wilfried Vattier, par 
exemple, est reparti avec une ins-
cription à l’atelier de fabrication 
de meubles en carton proposé par 
le centre social Mosaïque. « Je suis 
venu ici exprès pour les rencon-
trer », a-t-il expliqué. Enzo, dix 
ans, un jeune du centre ville qui 
effectuait avec sa mère des achats 
pour la rentrée scolaire à Auchan, 
a pour sa part fait d’une pierre 
deux coups : « je voulais m’inscrire 
au hand, mais je n’avais pas les 
coordonnées du club : je les ai trou-
vées pendant le forum ». 
Soixante-dix associations spor-
tives, culturelles ou de solidarité 
ont tenu des permanences à l’oc-
casion de ce rendez-vous. Cet 
événement, né de la coopération 
entre la Ville, le magasin Auchan 
et la galerie commerciale du Bel-
védère a été animé grâce à la mo-
bilisation des bénévoles. Parmi 
eux, Liam, un jeune adepte des 
arts de la rue,  a effectué 

des démonstrations de planche à 
roulettes avec l’Arche de Noé. Un 
moyen d’assurer la promotion de 
l’association qu’il fréquente.

« Les bénévoles  
ont un rôle 
primordial »
Béatrice Delandre  adjointe au maire 
en charge de la Vie associative

Les passionnés de Lire à voix Haute 
Normandie avaient quant à eux 
apporté coussins et albums pour 
intéresser les bambins à la lecture. 
Les fans de taekwondo ont effectué 
des démonstrations très appréciées 
du public…
Lors de l’inauguration de ce forum, 
Béatrice Delandre, adjointe au 
maire en charge de la Vie associa-
tive, a souligné « la richesse de la 
vie associative à Dieppe et l’impor-
tance d’encourager le bénévolat ». 
Elle s’est aussi félicitée « du parte-
nariat enclenché avec Auchan et la 
Galerie du Belvédère ». Stéphane 
Vandenweghe, le directeur d’Au-
chan, ravi de cette coopération et 
de ces échanges fructueux, espère 
que le forum sera « un marche-pied 
pour d’autres aventures ».  M.-H. M

Les multiples démonstrations 
�ont permis aux associations 
de mettre en valeur leurs 
activités. 

Sébastien Jumel a célébré le baptême républicain de la 
petite Chichack Aloyan. �Un acte qui officialise le soutien 
de la communauté dieppoise à cette famille d’origine 
arménienne menacée d’expulsion.
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Des habitants 
honorent la mémoire 
de l’Aspirant Bizien

Le réaménagement 
des Barrières en projet
La Ville souhaite moderniser l’actuel marché aux 
poissons où les pêcheurs vendent leur pêche en direct.

9
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rendent hommage à l’Aspirant Bizien, dont une 
rue de Neuville commémore l’engagement. Pilote 
des Forces aériennes françaises libres engagé au 
sein de l’escadrille Normandie-Niemen, Marcel-
Yves Bizien fut abattu en 1943 au-dessus de la 
Russie. Suite à son identification, les nazis arrê-
tèrent sa famille. De ses parents et de ses deux 
frères, seul André survécut à la déportation. 

Né le 30 novembre 1920 à Neuville, Marcel-Yves 
Bizien fut élève de l’école de pilotage de la section 
d’aviation populaire de Dieppe et rejoignit l’armée 
de l’air comme pilote volontaire en 1939, rapide-
ment après la déclaration de la guerre. Le 21 juin 
1940, jour de son arrivée sur le sol britannique, il 
signe un engagement dans les FAFL. Après quelque 
temps d’entraînement dans les écoles de la RAF, il 
obtient son brevet de pilote. Instructeur en 1942, il 
désire cependant prendre part aux combats. 
Yves Bizien se porte alors volontaire pour combattre 
sur le front de l’Est. Promu aspirant, il embarque à 
Liverpool en août 1942 puis fait partie du groupe 
des premiers pilotes du G.C.III Normandie, qui arrive 
en Russie le 28 novembre 1942. 
Le 13 avril 1943, au cours d’une mission de chasse 
libre, Yves Bizien connaît son premier engagement 
avec la chasse allemande et remporte sa première, 
et unique, victoire aérienne. Mortellement atteint 
au cours de ce combat, il s’écrase à l’intérieur des 
lignes allemandes. Lui et deux de ses compagnons 
sont les premières pertes du Normandie. 
A titre posthume, il reçut la Médaille militaire et fut 
cité à l’ordre de l’Armée aérienne.  P. Luce

Une enveloppe de  120 000 euros est 
budgétée par la Ville de Dieppe pour 
réaliser des aménagements sur le 
marché aux poissons sur le site des 
Barrières. « Nous envisageons 
d’installer des bornes d’alimenta-
tion en eau et en électricité, des 
bornes d’accès… pour rendre le site 
plus accueillant et garantir un très 
haut niveau d’hygiène », indique 
Lucien Lecanu, adjoint au maire 
en charge du Développement éco-
nomique et portuaire. Un projet né 
suite à la réticence des patrons des 
bateaux de petite taille - les seuls 
autorisés à vendre directement le 
produit de leur pêche côtière aux 
Barrières - de se déplacer de l’autre 
côté du pont Ango pour rejoindre 
la halle aux poissons en cours de 
réalisation par le Syndicat mixte 
du Port de Dieppe sur le quai Tru-
daine. « Ces aménagements ne sont 
pas en opposition avec l’espace de 
vente directe des produits de la mer 
du SMPD, assure Lucien Lecanu. 
Ils sont complémentaires ».
Comme nombre de professionnels 
et de clients, Dieppois ou visiteurs, 
l’élu est très attaché à l’aspect at-
tractif des Barrières : « C’est une 
partie de l’identité de Dieppe et 
soixante-dix emplois ! Sans vou-
loir opposer les types de pêche, la 
vente aux Barrières, c’est une sorte 
de label ». Un dernier argument 
mis en avant par les pêcheurs. 
« Nous ne vendons pas le même 

poisson que celui qui sera proposé 
quai Trudaine. Ni les mêmes quan-
tités. Nous, on fait beaucoup de 
poisson plat et surtout du poisson 
de saison que l’on pêche devant 
nos côtes, sur des marées de 24h 
maximum », explique Robert Le-
prince, patron-pêcheur du Prin-
cesse des mers.

« Nous ne vendons pas  
le même poisson.  
Ni les mêmes quantités » 
Robert Leprince  patron-pêcheur du 
Princesse des mers

« Les clients aussi sont attachés aux 
Barrières, fait remarquer Stéphane 
Mallet, armateur du Colbert et du 
Notre-Dame du Verger. Les aména-
gements prévus amélioreraient nos 
conditions de vente et l’accueil du 
public ». Cette initiative crée d’ail-
leurs une véritable émulation, 
puisque les douze pêcheurs qui 
vendent aux Barrières se sont 
concertés pour moderniser leurs 
installations. « Par exemple, nous 
prévoyons de tous remplacer nos 
étals par du matériel isotherme », 
indique Stéphane Mallet.
Cette opération, d’un montant 
de119 600 euros TTC, sera finan-
cée à hauteur de 50 000 euros par 
la réserve parlementaire, à l’ini-
tiative de François Autain, séna-
teur de Loire-Atlantique membre 
du Parti de Gauche.  Pascal Luce

Professionnels et clients �sont 
attachés à la vente directe de 
poisson aux Barrières.

L’Aspirant Bizien sur les quais de Liverpool� le 
25 août 1942, la veille de son embarquement vers 
le front russe.
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Le chemin du Golf 
aménagé en zone 30
A la demande des habitants du quartier de Janval, des travaux 
de sécurisation ont été réalisés cet été.

Vitesse : la 
Ville s’attaque 
aux excès
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A compter du 1er octobre, �les déchets verts 
seront de nouveau ramassés une semaine sur deux. 
Cette organisation permet de prolonger l’entretien 
des jardins en étendant la collecte des déchets verts 
jusqu’au 25 novembre, date de sa suspension durant la 
période hivernale. Voici dons le calendrier des collectes 
des déchets verts pour les prochaines semaines.
 du 10 au 14 octobre
 du 24 au 28 octobre
 du 7 au 11 novembre
 du 21 au 25 novembre

Déchets verts : retour à la 
collecte une semaine sur deux

G
râce à une action de 
concertation exem-
plaire avec les rive-
rains, accompagnée 
par le service Démo-

cratie locale de la Ville, un traite-
ment a été opéré pour lutter contre 
la vitesse excessive chemin du Golf. 
Né à la suite d’une remarque d’un 
habitant lors d’un Conseil de quar-
tier, le dossier avait été ensuite suivi 
par le comité de liaison Caude-
Côte/Janval/Bruyères, notamment 
via des visites de terrain.
Fin août, des travaux d’aménage-
ment de la zone 30 km/h ont été 
entrepris afin de contraindre les 
automobilistes à réduire leur vi-
tesse sur cette voie qui conduit au 
lycée du Golf. Ainsi, l’axe a été 
sécurisé par la pose de sépara-
teurs de voies et de quatre cous-
sins berlinois, sans oublier 
l’installation de panneaux de si-
gnalisation et le marquage au sol. 
Financé à 100 % par la Ville à 
hauteur de 11 600 euros, ce chan-
tier a pris fin au moment de la 
rentrée des classes.  P. Leduc

Un radar pédagogique a été installé rue de Bonne-
Nouvelle, ���au Pollet, par la Direction des 
routes. La mise en place de cet indicateur de 
vitesse répond à des remarques de riverains 
formulées en Conseil de quartier quant à la 
vitesse excessive de certains véhicules dans 
cette zone limitée à 30km/h. Ce radar, au-
delà de son rôle de prévention, doit aussi 
permettre de recueillir des données statis-
tiques, qui seront analysées au terme de 
deux mois de fonctionnement.
Compte tenu des interventions régulières 
d’habitants à propos de la sécurité routière, 
la Ville, de son côté, doit faire l’acquisition 
dans les semaines à venir d’un radar péda-
gogique du même type. Cet appareil per-
mettra lui aussi de faire de la prévention 
auprès des conducteurs, mais sur différents 
axes de la commune. En effet, il pourra être 
régulièrement déplacé par les services mu-
nicipaux pour comptabiliser les flux de 
circulation et relever les vitesses avant 
d’envisager des aménagements ou des me-
sures de répression.  P. Luce

Neuville 

Anru : deux cafés-chantiers
Deux rendez-vous sont proposés aux Neuvillais 
dans le cadre du dispositif de concertation sur 
le programme de renouvellement urbain.  
Un café-chantier est programmé le lundi 
10 octobre à partir de 16h, rue Saint-Ouen. 
Des visites du chantier de prolongement 
de cette première artère du Val d’Arquet 
ainsi qu’une présentation des projets de 
construction de logements de Sodineuf sur 
ce futur éco-quartier seront proposées.
Un autre café-chantier, consacré à la dé-
construction du Nobilé est lui pro- 

grammé le 28 octobre à partir de 16h, 
aux abords de l’immeuble – en lieu et 
place de celui initialement prévu le 
23 septembre et reporté en raison du dé-
calage du chantier d’un mois. Ce temps 
de rencontre avec les riverains permettra 
de les informer de l’organisation et du 
planning de ce chantier Anru. Il sera 
aussi l’occasion de rappeler les motiva-
tions de cette opération : désenclaver le 
quartier, améliorer le cadre de vie, renou-
veler le parc de logements…  P. Luce

Témoignage

Louis Granon � membre 
du comité de liaison Caude-
Côte / Janval / Bruyères

�« La pose de coussins 
berlinois et du stop est 
une très bonne idée, car 
ça devrait faire ralentir 
les voitures. Après, on 
se heurtera toujours à la 
citoyenneté des conducteurs. 
La démarche collective a été 
intéressante : les riverains 
se sont intéressés à ce qui 
se passait devant chez eux et 
cela a été dans le bon sens. »

Témoignage

Thibault Edouard � chemin 
du Golf, auteur de la demande

�« Nous sommes d’abord 
satisfaits de la prise en compte 
de la demande. Concernant 
les aménagements, c’est un 
bon début. Les véhicules ont 
ralenti. Mais la peinture au sol 
ne suffit pas à faire respecter 
les limitations à tout le monde. 
Il faut continuer la réflexion 
avec les habitants. Peut-être 
faudrait-il aussi des méthodes 
plus dissuasives comme des 
contrôles de vitesse. »

La création d’un “stop” fait partie 
des aménagements de sécurité 
�réalisés chemin du Golf.
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Rentrée : la Ville aux petits 
soins de ses écoliers
108 agents de la Ville de Dieppe sont quotidiennement au service de 2 869 écoliers. 

Elections des représentants  
de parents d’élèves
Les élections des représentants de parents d’élèves aux 
conseils des écoles et aux conseils d’administration des 
collèges et lycées publics sont fixées aux 14 ou 15 octobre. 
Les listes de candidatures doivent comporter au moins 2 
candidats et être adressées aux directions d’école au plus tard 
10 jours avant le scrutin.
Les documents de vote devront être remis aux parents au 
plus tard 6 jours avant le scrutin. Les parents d’élèves peuvent 
voter par correspondance ou lors du scrutin organisé dans 
chaque école. @ pour plus de détail, www.education.gouv.fr

Bien qu’ils tiennent un rôle 
essentiel dans les écoles, 
les Emplois de vie scolaire 
(EVS) sont aujourd’hui 
menacés de suppression. 
Sur le territoire de Dieppe 
et alentours, trois EVS sont 
concernés et attendent 
toujours leur renouvellement 
ainsi qu’une requalification 
de leur contrat en CDI. 
« Certains EVS travaillent 

depuis deux ou trois ans 
et on les met dehors alors 
que ça met tout le monde 
en difficulté ! », s’insurge 
Marie-Luce Buiche, déléguée 
du SNUIPP. En effet, en plus 
des difficultés financières 
des EVS, cette situation 
engendre des problèmes 
au niveau de l’accueil et 
de l’accompagnement des 
élèves. Car la volonté du 

gouvernement est aussi de 
confondre les missions des 
EVS avec celles des Auxiliaires 
de vie scolaire en charge du 
suivi spécifique des élèves en 
difficulté ou en situation de 
handicap. « Cela pose de réels 
problèmes car on change la 
nature des missions sans 
aucune formation derrière », 
expose François-Xavier 
Durand, de la CGT Educ’action.

L’accompagnement des élèves se dégrade

D
eux mille huit cent 
soixante-neuf Diep-
pois, de la mater-
nelle au CM2, ont 
repris le chemin des 

vingt-deux écoles maternelles et 
élémentaires de la commune le 
5 septembre. Bon nombre de ces 
enfants et leurs parents ont pu se 
rendre compte des changements 
dans leur école : remplacement de 
mobilier, de menuiseries, peinture, 
réfection des cours de récréation… 
Car durant l’été, 456 003 euros de 
travaux d’entretien et de mainte-
nance ont été réalisés dans le 
cadre du plan de rattrapage des 
bâtiments scolaires.
La rentrée des classes dans le pri-
maire est aussi celle de la Ville et 
de ses 108 agents : 42 Agent ter-
ritoriaux spécialisés des écoles 
maternelles, 19 responsables d’of-
fice, 42 agents de mixité et 5 gar-
diens sont mobilisés au quotidien 
dans les écoles maternelles et élé-
mentaires. Et avec 10,5 % de son 
budget de fonctionnement consa-
cré au Pôle Education-Enfance, la 
Municipalité intervient de mul-
tiples façons : participation 

financière aux coopératives 
(29 000 euros) et aux projets des 
écoles (13 188 euros), financement 
des  fourn i tures  sco la i re s 
(129 655 euros), interventions au  
Plan local de réussite éducative, 
aides à la rentrée scolaire…  
A l’occasion de cette rentrée des 
classes, Sébastien Jumel a rappelé 
son « soutien fort au beau métier 
d’enseignant, essentiel pour l’ave-
nir de nos enfants, mais insuffi-
samment respecté par ceux qui 

nous gouvernent… ». Un soutien 
marqué par sa participation pro-
grammée à la manifestation du 
27 septembre contre les suppres-
sions de postes dans l’Education 
nationale. Aux côtés d’Emma-
nuelle Caru-Charreton, son ad-
jointe chargée de l’Education et de 
l’Enfance, le maire se donne pour 
feuille de route la poursuite du 
« dialogue permanent avec la com-
munauté éducative ».  Pierre Leduc

Eclairage
Une classe sauvée 
à Vauquelin 
Suite aux derniers 
arbitrages concernant la 
carte scolaire rendue par 
le Conseil départemental 
de l’éducation nationale le 
8 septembre, la fermeture 
d’une classe de la maternelle 
Vauquelin au Pollet, 
proposée le matin même, a 
été annulée par l’Inspection 
académique. 
Avant l’annonce de cette 
décision et aux côtés de la 
communauté éducative, 
Sébastien Jumel avait, en 
sa qualité de vice-président 
du Département et de 
vice-président du CDEN, 
fait un plaidoyer pour le 
maintien des classes en 
Seine-Maritime. Deux autres 
classes de l’agglomération 
rouennaise, programmées à 
la fermeture en juin dernier, 
ont été sauvegardées.

Comme dans la plupart des écoles 
de la ville, élèves, enseignants et 
parents de l’élémentaire R. Simon 
�ont découvert à la rentrée les 
travaux réalisés durant l’été.



Repère 
Un accueil 
périscolaire pour 
chaque école 
Nouveauté et originalité 
dieppoise, avec l’ouverture 
d’un accueil périscolaire 
à l’école Langevin, tous les 
établissements primaires 
de Dieppe disposent 
dorénavant de ce service 
destiné à faciliter le 
quotidien des parents qui 
travaillent tôt le matin et/ou 
tard le soir. 
Cet accueil pré et post 
scolaire est ouvert de 
7h30 à 8h30 et de 16h30 
à 18h30. Les enfants 
sont encadrés par des 
animateurs diplômés qui 
proposent des activités en 
lien avec le projet éducatif 
et prenant en compte le 
rythme de vie des élèves. La 
fréquentation de l’accueil 
peut être quotidienne ou 
occasionnelle. La tarification 
tient compte du quotient 
familial.  
Pour l’inscription, passer 
dans l’une des mairies 
muni du livret de famille, 
du carnet de santé de 
l’enfant, de la notification 
de la Caisse d’allocations 
familiales de l’année en 
cours, d’une attestation 
d’assurance pour le hors 
temps scolaire et de 
l’avis d’imposition 2010 
sur les revenus de 2009. 
Renseignements auprès du 
pôle Education-Enfance, au 
02 35 06 62 53.

L’accueil en crèche 
des “enfants différents” 
enrichit le regard de tous
Les crèches dieppoises accueillent tous les enfants, 
y compris ceux ayant un handicap. 

Repère
Les Rased (Réseaux d’aides 
spécialisées aux élèves 
en difficulté) connaissent 
aussi des difficultés. Ainsi, 
le secteur de Dieppe-Est, 
qui concerne notamment 
les écoles Paul-Bert 
et Sonia-Delaunay, est 
toujours privé d’un 
deuxième poste de 
psychologue scolaire 
pourtant nécessaire.  
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L
a Ville de Dieppe se 
donne les moyens 
d’accueillir dans ses 
crèches les enfants en 
situation de handicap. 

« Notre objectif, explique Brigitte 
Guitard, coordonnatrice du service 
Petite enfance, c’est d’offrir à tous 
les enfants, quels qu’ils soient, la 
possibilité de s’épanouir par le jeu 
et la rencontre des autres ».
Cependant, les structures petite en-
fance ne sont pas des lieux de soin, 
et même si l’intégration des “enfants 
différents” demande une attention 
particulière pour tenir compte de 
leurs capacités et permettre la ren-
contre des autres en toute sécurité, 
la mission des équipes reste de ré-
pondre aux besoins de tous les en-
fants accueillis. « Pour être réussies, 
ces intégrations demandent un fort 
investissement et un accompagne-
ment compétent des équipes », 
souligne Brigitte Guitard. 
Sylvie Tourbatez, responsable du 
Toboggan, la crèche où est ac-
cueilli Simon, un enfant déficient 
auditif, a par exemple appris les 
rudiments du langage des signes. 
Résultat, les autres enfants savent 
dire « bonjour » et quelques expres-
sions dans ce langage pour com-
muniquer avec Simon. De même, 

lors du Noël dernier, l’équipe du 
Toboggan avait choisi des chan-
sons à gestes. « De cette façon, Si-
mon a été partie prenante de la 
fête », explique Sylvie Tourbatez.

Un enrichissement mutuel
Dans une autre crèche de la Ville, 
c’est Maya, une fillette atteinte de 
trisomie 21, qui s’ébat à l’extérieur. 
« Elle est même chouchoutée par 
les autres enfants », explique Fran-
çoise Gouez, responsable des 
Crayons de couleur. Maya, qui 
s’est fait des amis comme n’im-
porte quel autre bambin, a acquis 
à son rythme les mêmes savoir-
faire que les autres enfants. Et au-
jourd’hui, elle partage son temps 
entre la maternelle et la crèche.
« L’accueil d’un “enfant différent” 
est un enrichissement car il change 
les pratiques et le regard de l’équipe, 
mais aussi des enfants et de leurs 
parents », conclut Françoise Gouez. 
Une appréciation partagée par les 
parents, dont certains s’intéressent 
désormais au langage des signes…
 Marie-Hélène Moudoumbou

En pratique : pour tout renseignement, 
contacter Brigitte Guitard, coordonnatrice 
Petite enfance, au 02 35 06 62 24.

Maya, atteinte de trisomie 21, fréquente une structure Petite 
enfance de la Ville, �comme n’importe quel autre enfant.

Témoignages

Juliette Carpentier 
 � mère de Simon, atteint de 
déficience auditive

« Lorsque j’ai su que Simon 
était sourd, j’ai été tentée 
de le garder dans un 
cocon. Aidée par le service 
Petite enfance, j’ai pris la 
décision de le mettre à la 
crèche. Simon y a reçu 
un accueil exceptionnel. 
Il a pu se frotter aux 
enfants entendants, tout 
en fréquentant le Centre 
d’action médicosocial 
précoce Beethoven, où il 
côtoie des enfants comme 
lui. Il se sent à l’aise dans les 
deux lieux. Grâce à l’équipe, 
j’ai pu surmonter les peurs 
qui assaillent les parents 
d’un enfant différent ! »

Anne-Valérie Mudès  
� mère de Maya, enfant 
atteinte de trisomie 21

�« Maya est une petite fille 
de 3 ans épanouie. Elle sait 
se défendre et même être 
un peu chipie s’il le faut. 
Elle a commencé la crèche 
à l’âge de neuf mois et fait 
des progrès incontestables 
depuis son entrée dans la 
section des grands. Elle a été 
stimulée, a appris la pâte à 
sel, le dessin… Tout de suite 
intégrée par les autres, elle 
aborde avec confiance l’école 
maternelle. Jamais, ni dans 
le regard des enfants ni 
celui de leurs parents, je n’ai 
perçu peur ou rejet ».



L’Assiette dieppoise 
se met à table

De l’approvisionnement en denrées alimentaires aux 
repas livrés dans les restaurants scolaires, toute une 
chaîne bien huilée est en place. Pour en savoir plus, 
l’Assiette dieppoise vous invite à sa table.

Demandez le menu !
�Le menu journalier 
des restaurants des 
écoles maternelles ou 
élémentaires et des 
accueils de loisirs de 
Dieppe est affiché à l’entrée 
des établissements. Il 
est également disponible 
sur dieppe.fr (taper 
“menus” dans le moteur de 
recherche interne du site).

L
e 5 septembre, les 
jeunes Dieppois 
scolarisés en pri-
maire ont repris 
goût à l’école. Mais 

du 17 au 23 octobre, c’est bien 
la Semaine du goût qui revient à 
l’école. Cette opération nationale 
vise à valoriser l’éducation et le 
plaisir des papilles auprès du 
grand public. À cette occasion, 
dans les dix-neuf restaurants 
scolaires de Dieppe, où déjeunent 
près de deux mille écoliers, l’As-
siette dieppoise préparera le 
20 octobre, un repas végétarien. 
Et dans les RPA, un repas bio 
sera proposé au menu.  
Ce souci de l’éducation au goût, 
la régie de restauration de la Ville 
de Dieppe l’a tout au long de l’an-
née, en proposant du bio dans ses 
menus et en favorisant les appro-
visionnements en filières courtes. 
Un choix assumé depuis plus de 
deux ans par la municipalité. « En 

2008, nous avons confirmé le 
choix du service public de l’As-
siette dieppoise », précise Fran-
çois Lefebvre, adjoint au maire 
aux Solidarités. Et le président du 
Conseil d’adminstration de l’As-
siette dieppoise d’ajouter quant 
au développement du bio et des 
filières courtes : « On a progressi-
vement introduit des produits 
économiquement viables de ma-
nière pérenne. Pas pour faire des 
coups de pub ! Toutes les oppor-
tunités seront bonnes à prendre 
pour accélérer le bio dans les as-
siettes, mais sans que ce soit aux 
familles de payer ».

Une tarification plus juste
Côté bio, l'idée est « de ne pas 
faire des repas spécifiques, mais 
plutôt de l'intégrer chaque jour 
dans les menus », précise Jacques 
Boudier, conseiller municipal dé-
légué et vice-président de la cui-
sine centrale.

�Cette rentrée gustative met en 
perspective la nouvelle tarification 
de la restauration scolaire. Instau-
rée le 1er juin 2010, elle avait pour 
objectif d’introduire plus d’équité 
dans la facturation des repas. Ba-
sée sur le quotient familial, cette 
tarification a permis de baisser le 
montant payé par 47,59 % des 
inscrits et de le maintenir pour 
12,21 % d’entre eux. « Ces nou-
veaux tarifs sont cohérents, au 
plus près des réalités des familles, 
selon leurs ressources », explique 
Emmanuelle Caru-Charreton, ad-
jointe au maire en charge de 
l’Éducation et de l’Enfance. Cette 
remise à plat des tarifs munici-
paux commence déjà à produire 
un autre effet : l'augmen- 
tation relative du nombre d’ins-
crits. À la rentrée 2011, près de 
70 % des élèves de maternelle et 
élémentaire sont inscrits dans un 
restaurant scolaire.
  Dossier réalisé par Pierre Leduc

Comme ici à l’école 
Jeanne Magny, 
�1 997 écoliers 
dieppois déjeunent 
chaque jour dans 
les restaurants 
scolaires de la ville.
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14 employés pour 
3 000 repas par jour
�Actuellement, les quatorze 
employés de l’Assiette 
dieppoise fournissent 
les repas pour les 
écoles maternelles et 
primaires, les résidences 
de personnes âgées, le 
portage à domicile, les 
crèches et les accueils de 
loisirs de la ville. Hors de 
Dieppe, la cuisine centrale 
approvisionne aussi les 
communes du Tréport, 
d’Arques-la-Bataille, de 
Martigny, de Saint-Pierre-
en-Val et le SIVOS (Syndicat 
intercommunal à vocation 
scolaire) de la forêt d’Eu. 
En période scolaire, la 
production journalière 
atteint 3 000 repas par jour.

465 520 repas en 2010
�En 2010, l’Assiette dieppoise 
a distribué 465 520 repas à 
ses différents prestataires :
 268 057 repas �dans 
les écoles maternelles et 
élémentaires dieppoises
 77 136 repas �en 
direction des personnes 
âgées dieppoises, dont 
25 288 pour le service de 
portage à domicile
 21 068 repas �dans les 
crèches
 19 498 repas �dans les 
centres de loisirs
 79 761 repas� hors 
Dieppe

Produits bio et filières  
courtes au menu
Sous l’impulsion de la municipalité actuelle, l’Assiette dieppoise a développé 
deux nouvelles sources d’approvisionnement en denrées alimentaires : 
l’agriculture biologique et les filières courtes.

�Depuis septembre 
2009, le bio s’est 
invité à la table des 
écoliers dieppois. 
Les pâtes et le riz 

sont depuis automatiquement is-
sus de l’agriculture biologique. 
Tout comme la semoule et les 
lentilles, depuis un an. « On a in-
tégré des produits qui reviennent 
le plus souvent dans les assiettes 
et qui coûtent le moins cher pos-
sible », indique Jacques Boudier, 
conseiller municipal délégué.

Faire perdurer les 
produits locaux
D’autres produits estampillés du 
logo “vert” sont ponctuellement 
proposés, comme le fromage, les 
yaourts, la compote de pomme 
ou les biscuits. « On ne fait pas 
de journées à thème, mais on 
préfère pérenniser certains pro-
duits toute l’année, précise Pa-
trice Leblond. L’intérêt est de 
durer dans le temps plutôt que 
de faire des effets d’annonce 
avec le bio. » Avec un objectif 
chiffré : présenter des repas avec 
20 % de produits bio d’ici 2012 
afin de tendre vers les recom-
mandations du Grenelle de 
l’Environnement.

�Certains aliments servis dans les 
assiettes des écoliers dieppois 
sont produits localement. « Mais 
privilégier les filières courtes, 
n’est pas aussi simple que de 
trouver une tomate locale sur un 
marché ! », prévient Patrice Le-
blond. Il faut en effet traiter avec 
des producteurs de la région en 
capacité de répondre aux vo-
lumes recherchés par l’Assiette 
dieppoise. S’il n’est pas forcément 
économique, ce mode d’approvi-
sionnement à courte distance 
s’inscrit dans une démarche vo-
lontariste de développement du-
rable : maintien des emplois lo-
caux, promotion du patrimoine 
régional, limitation des pollutions 

liées au transport…
�Ainsi, pommes et poires pro-
viennent directement des vergers 
de Bois-Robert et de la ferme de 
Beaunay. Pintades et poulets sont 
originaires de la Ferme de la 
Longue haie, d’Ambrumesnil, et 
l’Assiette dieppoise traite parfois 
avec la saurisserie Delgove, 
du Tréport. Depuis le début d’an-
née, la viande de boucherie est 
issue d’une filière 100 % nor-
mande. Enfin, chaque semaine, 
un fromage normand – Neufchâ-
tel, Pont-l’Évêque, Graval ou Li-
varot – est au menu. En bref, une 
longue liste pour des produits 
acheminés en filière courte !« L'objectif 

est d'avoir de 
plus en plus 
de produits 
bio dans les 
menus de 
l'Assiette 
dieppoise  »
Jacques Boudier 
� conseiller municipal 
délégué, vice-président de 
l'Assiette dieppoise 

L’Assiette dieppoise� se fournit 
en poulets auprès de la Ferme 
de la Longue haie,� située à 
Ambrumesnil.
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dossier

Liaison froide 
pour l’Assiette 
dieppoise
�Ouverte en avril 1997, 
l’Assiette dieppoise 
a remplacé l’ancien 
système de restauration 
municipale sur place et en 
liaison chaude selon les 
sites. La cuisine centrale 
fonctionne en liaison 
froide. Elle est agréée par 
la Direction des services 
vétérinaires concernant 
les préparations culinaires 
élaborées à l’avance.
�Sur le plan statutaire, la 
Ville de Dieppe a opté pour 
une régie municipale à 
autonomie financière et 
à personnalité morale. 
Un choix qui permet à la 
collectivité de distinguer la 
gestion d’un service public 
en confiant celle-ci à un 

organisme créé à cet effet, 
notamment pour apprécier 
la qualité du service 
dispensé et son coût.

3 questions à Patrice Leblond, directeur de l’Assiette dieppoise

« Équilibre alimentaire et plaisir du 
consommateur sont des priorités  »

 Comment sont élaborés les repas ?
�C’est moi-même, en tant que dié-
téticien, qui élabore les menus. 
Les plateaux-repas sont toujours 
composés de cinq éléments : une 
entrée, une viande, un légume, un 
fromage ou laitage et un dessert. 
Plusieurs critères entrent en ligne 
de compte dans l’élaboration d’un 
repas : la faisabilité technique, le 
choix et la qualité des produits 
(produits bio, filières courtes, sai-
s onna l i t é… ) ,  l e  p l a i s i r 
du consommateur, le coût des 
matières premières, l’équilibre 
alimentaire et la variété des plats 
proposés.

  Avez-vous des préoccupations 
particulières au moment de préparer 
les menus ?
Il n’y a pas vraiment de hiérarchie 

au niveau de ces critères, mais 
l’équilibre alimentaire et le plaisir 
du consommateur restent néan-
moins des priorités. De plus, je 
reste particulièrement attentif à la 
variété des menus. Il s’agit, en 
quelque sorte, d’inciter les jeunes 
demi-pensionnaires à goûter et de 
ne pas les dégoûter.

 Justement, tenez-vous compte des 
préférences de vos convives ?
Faire une enquête de satisfaction 
auprès des enfants est infaisable, 
même si chaque matin, on a des 

retours des cantinières. Avec 
l’expérience, on sait ce qu’ils ai-
ment ou pas. Pour les menus, je 
suis la trame de l’année précé-
dente, mais systématiquement, 
cela bouge. Je prends en compte 
les dernières remarques et je ne 
fais jamais de copié-collé. Par 
exemple, les féculents sont servis 
deux fois par semaine. Si on te-
nait compte des avis des enfants, 
on ferait riz, pâtes, semoule ou 
frites tous les jours ! Or, les frites, 
c’est une fois par mois. Sinon, on 
fabrique des "petits gros". Il y a 
là un enjeu de santé publique.

Filière courte : le trajet d’une 
pomme vingt fois plus court
Auparavant : 
 �la pomme pousse en 
Normandie  
 elle part pour Rungis (180 km) 
 elle est rachetée par un 
grossiste normand (180 km)  
 elle est achetée par l’Assiette 
dieppoise (40 km)  
 elle est servie au restaurant 
scolaire de l’école Ferry (6,5 km)  
 au total, la pomme a parcouru 
406,5 km du pommier au 
consommateur, avec un prix au 
kilo supérieur à 1,20 €.

Aujourd’hui : 
 �la pomme pousse en 
Normandie, aux Vergers de 
Bois-Robert  
 elle est achetée par l’Assiette 
dieppoise (14 km)  
 elle est servie aux demi-
pensionnaires de l’école Ferry 
(6,5 km)  
 le fruit a parcouru 20,5 km. 
C’est vingt fois moins de 
carburant consommé, avec un 
prix au kilo réduit à 0,85 €.

Les repas préparés par l’Assiette 
dieppoise �tiennent compte 
des préférences des enfants 
tout en intégrant diversité et 
équilibre alimentaire.

Les pommes servies par l’Assiette 
dieppoise sont cultivées aux 
environs de Dieppe, �à Belmesnil 
et Bois-Robert.

Patrice Leblond, �directeur de 
l’Assiette dieppoise, est aussi 
diététicien

Photo : Pi. L.
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De la Dieppoise 
à l’assiette
1 - �les poulets sont 
élevés à la Ferme 
de la Longue haie à 
Ambrusmesnil.
2 - 5h30 : �Marc Dugard, 
chef de cuisine, sort les 
poulets rôtis du four.
3 - 5h30 : �Frédéric 
prépare la sauce du 
poulet.
4 - 6h : �Frédéric Trébot, 
responsable production, 
découpe les poulets.
5 - 6h30 : �Erika 
Lemonnier conditionne 
des crevettes roses 
pour le portage de repas 
à domicile.
6 - 6h40 : �Estelle 
Ridel prépare le 
conditionnement du 
plateau de portage à 
domicile.
7 - 7h15 : �Frédéric sort 
les friands du four.
8 - 7h20 : �préparation 
des fagots de haricots 
verts.
9 - 7h30 : �Erika 
conditionne les plateaux 
pour le portage à 
domicile.
10 et 11 - 8h : �Christel 
Cailly prépare les 
tomates provençales.
12 - 9h : �depuis 6h, 
Jérôme Morin, 
cuisinier, tranche le 
jambon, conditionné 
ensuite par Estelle.
13 - 10h :� Alain Caullier 
prépare les commandes 
de frites des écoles.
14 - 10h30 : �la 
commande de jambon 
est prête pour l’école de 
Broglie.
15 - 5h30 : �le lendemain, 
Jean-Pierre Lemangnen 
charge les véhicules pour 
la livraison sur sites.

1 2 - 5h30

6 - 6h40 3 - 5h30

7 - 7h15

8 - 7h20

9 - 7h30
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12 - 9h 14 - 10h30

13 - 10h 15 - 5h30

10 - 8h 11 - 8h

4 - 6h 5 - 6h30
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Des midis animés

�La Ville de Dieppe compte dix-
neuf restaurants scolaires en 
primaire. Chaque jour, l’équipe 
technique de chacun d’entre eux 
est composée d’une responsable 
d’office, garante notamment de 
l’hygiène alimentaire, d’un à 
deux agents de service pour la 
distribution des repas et d’une 
assistance auprès des enfants 
qui assure aussi l’entretien des 
locaux et la vaisselle. �Ces per-
sonnels sont des hôtesses de 
salle à manger (agents de 
mixité) pour les écoles 
élémentaires.
�Des animateurs, des Atsem 
(agents territoriaux spécialisés 
des écoles maternelles) et des 
surveillants de cantine (agents 

horaires ou enseignants) accom-
pagnent aussi les enfants sur le 
temps du midi : différents ate-
liers, activités ludiques ou 
groupe de jeux “libres” sont 
proposés en lien avec le projet 
pédagogique établi par le direc-
teur ou la directrice de l’école.
�Pour les plus petits, il y a éga-
lement un temps de repos, et les 
Atsem sont habilités à les cou-
cher au dortoir. Le nombre de 
personnels d’encadrement va-
rie en fonction de l’ampleur du 
site. Au total, toutes fonctions 
comprises, l’encadrement du 
temps du midi mobilise quoti-
diennement 173 personnes.

Témoignages

Catherine Abraham   
responsable d’office, 
restaurant scolaire 
maternelle Jeanne-Magny

« J’assure toute 
l’organisation de 
la restauration : je 
réceptionne les repas dès 
7h, je prépare les entrées 
et les desserts, je fais la 
remise en température 
de certains plats… puis, 
je mets les tables pour 
que tout soit prêt à 11h20 
pour le premier service 
des tout-petits. Sans 
oublier l’entretien de 
la salle et de la cuisine 
après le déjeuner. Je 
suis également présente 
au moment des repas. 
Les enfants, ce sont mes 
petits roudoudous. Ils 
sont très gentils ! »

Nadine Danjou   
Atsem, maternelle 
Jeanne-Magny

« Je suis là pour aider 
les petits : je leur coupe 
la viande, j’essaye de les 
faire goûter, mais sans 
jamais les forcer. On est 
constamment présent : 
on leur essuie le nez, on 
leur nettoie la bouche, on 
les entoure bien en leur 
parlant le plus possible. 
En fait, on les intègre 
au monde de l’école en 
leur apprenant quelques 
règles de vie. Et puis 
quand certains pleurent, 
on leur donne le doudou. 
L’ambiance est très 
conviviale. La classe et le 
restaurant scolaire, c’est 
presque notre deuxième 
maison ! »

« Tous les jours, je 
mange avec les 
mêmes copines ! »
Marine � 9 ans, élémentaire Ferry

« Elle est gentille 
Catherine parce 
qu’elle fait tout 
ce que j’aime 
bien. Aujourd’hui, 
elle m’a fait de la 
salade et j’aime 
bien la salade ! »
Fabien � 4 ans, maternelle Jeanne-Magny

« Je mange à 
la cantine, car 
mes parents 
travaillent. Mais je 
préfère manger à 
la maison. »
Valentin � 7 ans, élémentaire Ferry

Témoignage

Stéphanie Legrout   animatrice

« J’interviens tous les midis, y compris 
au moment de la restauration où j’aide 
les enfants à couper leur viande, mais 
aussi à débarrasser la table. Après le 
repas, c’est le temps de détente. Quand 
il fait beau, on les laisse s’amuser 
dans la cour. Sinon, on fait des jeux 
d’intérieur » 

 

Le temps du midi est  
aussi consacré à des activités 
�encadrées par des 
animateurs.
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dossier
Des tarifs plus justes,  
la fréquentation en hausse
Depuis le 1er juin 2010, la Municipa-
lité a révisé les prix de la restau-
ration scolaire. Le but de cette 
mesure était de supprimer les ef-
fets de seuils pour personnaliser 
les tarifs des services munici-
paux en fonction des ressources 
et de la composition familiale.
�Pour près de la moitié des fa-
milles (47,59 %) dont l’un des 
enfants est inscrit dans un res-
taurant scolaire dieppois, les ta-
rifs ont ainsi été revus à la baisse. 
En outre, pour les revenus les 
plus modestes, la gratuité a été 
étendue : elle concernait 220 fa-
milles avant la réforme tarifaire 
et 553 en septembre 2011. En 
conséquence, la fréquentation 
quotidienne des restaurants sco-
laires a augmenté de 150 enfants 
et la proportion des écoliers 
dieppois inscrits à la cantine ap-
proche désormais les 70 %.
En 2010, le coût de revient d’un 

repas, qui prend en compte le 
temps d’encadrement, s’élevait 
en moyenne à 8,64 euros en ma-
ternelle et 9,22 euros en élémen-
taire. Une charge qui n’est pas 
évidemment pas mécaniquement 
reportée sur les familles, la Ville 
ayant en effet choisi d’adopter 

un tarif basé sur le quotient fa-
milial, en fonction des res-
sources. Et, dans tous les cas, au-
cun repas n’est facturé à son prix 
de revient. Le prix maximum est 
en effet plafonné à 4,36 euros, 
soit deux fois moins que son 
coût réel pour la collectivité.

« C’était bon ce 
midi. J’ai adoré 
la semoule et les 
boulettes. J’aime 
tout ce qui existe, 
tout ça pour 
grandir ! »
Aubin � 5 ans, maternelle Jeanne-Magny

« C’était bon la 
glace, la salade 
et les tomates 
rouges. Si je 
mange ça, je 
vais avoir des 
muscles ! »
Ywen � 5 ans, maternelle Jeanne-Magny

« Mes plats 
préférés, c’est le 
cordon bleu et les 
frites. »
Maria � 7 ans, élémentaire Ferry

Témoignages

Natacha Thomas   
agent d’entretien, 
maternelle Jeanne-Magny

« J’ai le même rôle que 
les Atsem auprès des 
enfants. Je les sers, les 
dessers. Je leur donne de 
l’eau, du pain. On essaye 
de les faire manger au 
maximum. C’est très 
enrichissant de travailler 
avec les enfants. Ils sont 
naturels »

Béatrice Trincal   
Atsem, maternelle 
Jeanne-Magny

« Le temps du repas, 
on est là pour encadrer 
les enfants. Les enfants 
nous aiment bien. On 
est toute la journée avec 
eux puisqu’on participe 
aussi aux ateliers 
dans la classe. Ils sont 
donc habitués à notre 
présence, certains depuis 
qu’ils sont tout petits et 
jusqu’à l’âge de 6 ans. Il 
faut être doux et proche 
des petits quand ils ont 
des difficultés ou qu’ils 
pleurent le midi »

« Depuis le CP, je 
suis à la cantine. 
J’aime manger ici, 
tout est bon »
Marie � 8 ans, élémentaire Ferry

La révision de la tarification 
de la restauration scolaire� a 
entraîné 150 inscriptions 
supplémentaires.
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Groupe des élus 
Communistes  
et Républicains

Le gouvernement prétend remédier 
à la crise en accentuant sa politique 
d’austérité.

Déménagement industriel, casse des 
services publics, destruction des 
conquêtes sociales, des solidarités, 
faire payer le peuple, voilà leur pro-
gramme.

La pseudo taxation des riches est un 
leurre qui ne cache ni les cadeaux 
faramineux aux grandes fortunes, ni 
les faveurs aux banques et aux 
grandes entreprises, plus puissantes 
que jamais.

Partout en France le 27 septembre, la 
communauté éducative s’est mobili-
sée, et nous étions des leurs, pour 
exiger une autre logique pour le bud-
get de l’Éducation et une transforma-
tion démocratique du système 
éducatif, pour assurer la réussite de 
tous les élèves.

Les manifestations du 11 octobre 
seront l’occasion de porter dans la 
rue les revendications pour une fis-
calité plus juste, une politique de 
l’emploi efficace, la taxation des 
transactions financières, le soutien 
du pouvoir d’achat et la revalorisation 
des salaires.

À Dieppe, nous luttons pour une école 
de la réussite pour tous, pour l’accès 
de chacun à la santé, à un logement 
digne, à la formation, pour dévelop-
per les atouts industriels, logistiques 
et touristiques de notre ville.

Le 11 octobre nous y serons, car notre 
préoccupation c’est votre quotidien.

Témoignage

Daniel et Micheline 
Bonneau

« On habite Janval et on 
vient manger tous les 
jours à la RPA Jacques-
Lemeunier. On invite 
même nos voisins à venir 
ici pour qu’ils connaissent 
le lieu. Contrairement à 
ce qu’on pourrait penser, 
on y mange très bien 
et les tarifs pratiqués 
sont intéressants. Cela 
nous évite de préparer le 
repas le midi ou d’aller 
faire les courses. Et puis 
ça nous oblige à sortir 
et à rencontrer d’autres 
personnes, plutôt que de 
rester enfermés à notre 
domicile. On est bien 
accueilli par le personnel, 
il n’y a pas de soucis. 
C’est convivial, il y a des 
petites blagues à droite, 
à gauche. On envisage 
donc de continuer cette 
expérience. »

Des repas à domicile  
pour les personnes âgées

�Hormis les restaurants scolaires, 
l’Assiette dieppoise dessert chaque 
midi les restaurants des cinq rési-
dences pour personnes âgées de la 
ville : en 2010, 51 848 repas ont 
ainsi été servis dans les RPA Beau 
Site, Beausoleil, Victor-Hugo, 
Marcel-Paul et du Mont-Robin.
�Les restaurants des RPA sont éga-
lement ouverts à toutes les per-
sonnes de plus de soixante-cinq 
ans qui vivent chez elles (voir té-
moignage ci-contre). 

Favoriser le maintien 
à domicile 
�En outre, parce qu’il n’est pas tou-
jours facile de se déplacer pour 
faire ses courses et de cuisiner 
avec l’âge, les seniors dieppois 
peuvent bénéficier du portage 
d’un repas complet pour le midi. 
�Ce service, ouvert aussi aux per-
sonnes en situation de handicap, 

f r a g i l e s  o u  t e m p o r a i - 
rement immobilisées, vise à favo-
riser le maintien à domicile. Il 
comprend la livraison d’un repas 
composé d’une entrée, d’un plat de 
résistance, d’un laitage, d’un des-
sert et de pain. La distribution s’ef-
fectue du lundi au vendredi. Les 
repas du vendredi et samedi sont 
livrés le jeudi, et les repas du di-
manche et lundi sont livrés le ven-
dredi. Comme pour les restaurants 
scolaires et ceux des RPA, la livrai-
son est faite en liaison froide sur 
toute la commune.
�L’Assiette dieppoise a effectué 
25 288 portages de repas à domi-
cile en 2010. Les déjeuners sont 
facturés entre 4,80 et 8,93 euros, 
selon les revenus.

En pratique : �pour tout renseignement sur 
le portage de repas, contacter le CCAS de 
Dieppe au 02 35 06 61 36.

Deux agents municipaux assurent chaque jour la livraison des plateaux 
repas �au domicile des bénéficiaires du service de portage de repas.

Le service de portage de 
repas s’adresse également 
�aux personnes en 
situation de handicap, 
temporairement 
immobilisées, à 
autonomie réduite après 
une hospitalisation…
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Groupe des élus 
Europe écologie 
- Les Verts

Voilà de nombreux mois qu’une fuite 
d’iode radioactif existe dans l’une des 
tranches de la centrale de Paluel.

EDF a répondu à cette défaillance inquié-
tante en envoyant sur ce site en activité et 
en pleine puissance, des salariés char-
gés d’identifier l’origine de la fuite et son 
ampleur ! Au risque d’être irradié.

Depuis l’accident de Fukushima et alors 
que nombre de reportages sont venus 
témoigner des dangers encourus par 
les travailleurs du nucléaire et du sac-
rifice des liquidateurs, nous ne pouvons 
que dénoncer cette irresponsabilité. 
Certes des tests de résistance ont été 
lancés par l’Union européenne pour les 
143 réacteurs nucléaires en service. La 
France mène également un audit sur 
ses 58 centrales. Mais, cette démarche 
est loin d’être suffisante, d’autant 
qu’elle n’associe pas l’ensemble des 
acteurs concernés. Compte tenu que 
notre région produit 11 % de l’électricité 
nucléaire française, les élus EELV ont 
sollicité le Préfet de Région pour que 
soit réunie une conférence régionale 
sur la sûreté nucléaire et notre straté-
gie énergétique, associant l’ensemble 
des parties concernées. Cette demande 
est restée lettre morte pour le moment 
mais nous la réitérons.

L’Agence internationale de l’énergie 
atomique (AIEA), par la voix de son 
directeur général, a affirmé que "con-
tinuer comme avant n’est pas une 
option". Il s’agit en effet, dès aujourd’hui, 
d e  p e n s e r  l ’ a p r è s - n u c l é a i r e . 
L’Allemagne, l’Italie s’y sont engagées.

Dans notre région, la réalisation d’une 
étude à même d’identifier les potentiels 
locaux et les actions concrètes à 
engager, à l’échelle de notre région, 
pour éviter la construction d’un nouvel 
EPR serait la première étape. D’ores et 
déjà, dans d’autres régions, des asso-
ciations ont entamé, voire finalisé, des 
démarches similaires. La sécurité des 
personnes (salariés et population envi-
ronnante), la sécurité des installations 
ne sont pas de simples variables 
d’ajustement.

Demandons ensemble la sortie du 
nucléaire.

Groupe des élus 
Socialistes et de 
la Société Civile

Dimanches 9 et 16 octobre, comme tous 
les Français, les Dieppois vont pouvoir 
vivre une révolution de la Ve République 
en participant aux Primaires socialistes. 
C’est la première fois qu’un parti poli-
tique donne à tous la possibilité de choisir 
le candidat qui participera aux élections 
présidentielles, sans restreindre 
uniquement ce vote à ses militants. C’est 
un pari ambitieux. C’est un vrai acte 
démocratique qui sera peut-être un anti-
dote à la désertion des urnes. Tous les 
citoyens inscrits sur les listes électora-
les au 31 décembre 2010 peuvent y par-
ticiper. Il vous sera demandé une pièce 
d’identité, une contribution d’un euro et 
l’adhésion à la charte de Gauche. À 
Dieppe, 8 bureaux de vote vous accueil-
leront de 9h à 19h.

Si vous votez au centre-ville (Hôtel de 
Ville, service communication et écoles 
Desceliers, Blainville, Simon, Thomas) 
pour les Primaires direction la salle 
annexe de l’Hôtel de Ville. Si vous votez 
au Pollet (écoles Michelet et Vauquelin), 
pour les Primaires direction le restau-
rant scolaire Michelet. Si vous votez à 
Janval (école Ferry, RPA Lemeunier ; 
maternelle, école et gymnase de Broglie) 
pour les Primaires direction le restaurant 
scolaire Jules Ferry. Si vous votez aux 
Bruyères (pôle La Fontaine), pour les 
Primaires c’est le même lieu. Si vous 
votez au Val-Druel (école et restaurant 
scolaire Delaunay), pour les Primaires 
direction l’école Delaunay. Si vous votez 
école Prévert, pour les Primaires c’est 
le même lieu. Si vous votez en mairie de 
Neuville et à l’école Curie, pour les Pri-
maires direction la salle Curie (située 
derrière l’école Curie).

Si vous votez aux écoles Bert, Magny, 
Langevin et à Puys, pour les Primaires 
direction le Drakkar.

Les Socialistes s’y sont engagés, les 
coordonnées des votants seront 
ensuite détruites. Encore des ques-
tions ? Vous y trouverez les réponses 
soit sur le site Internet http://lespri-
mairescitoyennes.fr soit en télé-
phonant à la fédération du PS au 
02 32 81 62 00. Les 9 et 16 octobre, c’est 
vous qui décidez !

Groupe des 
élus Dieppe 
Ensemble

La région dieppoise continue à souf-
frir d’un mal qui la ronge : le chô-
mage. Notre territoire conserve un 
taux de chômage de plus de 10 %. Il 
reste supérieur aux chiffres région-
aux et nationaux.

C’est pour cela que nous nous som-
mes mobilisés ces dernières années 
pour que le site de Penly accueille le 
deuxième réacteur nucléaire EPR, 
projet industriel de pointe.

Le Premier Ministre et le Président de 
la République ont choisi le site de 
Penly. Nous le savons, c’est un très 
grand soutien pour notre région, 
avec la perspective de la création de 
plusieurs centaines d’emplois. C’est 
aussi un projet qui positionne la 
région dieppoise à la pointe de la tech-
nologie dans le domaine de l’énergie 
nucléaire, à l’échelle mondiale.

Pourtant, aujourd’hui, ce projet est 
menacé. Plusieurs des socialistes 
candidats à la prochaine élection pré-
sidentielle ont déclaré clairement 
vouloir sortir de l’énergie nucléaire 
et arrêter le projet EPR à Penly.

Dans ce contexte, nous dénonçons les 
positions de certains élus socialistes 
dieppois et de leur député. En effet, ils 
appellent à soutenir une candidate à 
l’élection des primaires socialistes 
qui a pris position, clairement, contre 
le projet de l’EPR à Penly. Dans le 
même temps, ils se moquent de vous 
en osant affirmer que le projet de 
cette candidate ne met pas en péril le 
dossier EPR. À moins qu’ils ne l’aient 
même pas lu… Ces élus ne sont pas là 
pour défendre l’intérêt général et le 
développement local. Au mépris des 
habitants de la région dieppoise et de 
l’emploi, ils ne sont là qu’au service 
de leur parti.

Groupe des élus 
Centristes

C’est une bien mauvaise nouvelle qui 
attendait les seinomarins en ce début 
septembre.

Une forte augmentation des tarifs de 
transports scolaires, la suppression 
des clés USB pour les collégiens. Des 
choix budgétaires émanant pourtant 
de la majorité socialo-communiste du 
Département !

Les aides aux familles se trouvent 
amputées alors que le contexte 
économique est, on le sait, très diffi-
cile. Ces mesures tombent, sans con-
certation et peu de temps après les 
dernières élections cantonales, mal-
gré de belles promesses !

Alors que le budget communication du 
Département lui n’est pas en diminu-
tion ni celui des réceptions à en croire 
les derniers articles de presse, la 
logique voudrait pourtant que ces 
postes soient réduits en priorité.

Que doit penser une famille pour 
laquelle, suite au désengagement du 
département, la facture de transport 
scolaire passe de 30 € à 130 € ? Que doi-
vent penser les associations dont les 
subventions ont été elles aussi réduites 
ou supprimées ?

À l’heure des déficits publics, l’argent 
du contribuable doit être prioritaire-
ment consacré à l’action publique.
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Près de cinq cents coureurs, du joggeur du 
dimanche à l’athlète confirmé, ont sillonné 
les rues de Dieppe lors de la 4e édition de 
la Corrida, qui s’est déroulée le 24 sep-
tembre. Dans l’atmosphère du crépuscule, 
Thomas Ziegler a rallié le parcours de 7 km 
en 21’ 51” secondes, soit le record de 
l’épreuve ! Chez les femmes, c’est Aurore 
Devraigne, du club des Piranhas, qui a 
franchi la première la ligne d’arrivée en 
24’ 48”. Dans les courses des catégories 
jeunes, trois cents poussins, benjamins et 
minimes ont chaussé leurs baskets, respec-
tivement sur des distances de 1,5 km, 2 km 
et 2,5 km. À noter que cette 4e Corrida de 
Dieppe s’est disputée sous un temps estival 
et a rassemblé environ 2 500 spectateurs 
tout au long du parcours.

Elle court, elle court, la Corrida !
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Organisées par l’Office municipal des 
sports de Dieppe, les premières Assises 
du sport se sont déroulées le 17 sep-
tembre à la salle des congrès. Au cours 
de cette matinée, des discussions et 
des réflexions libres ont eu cours sur 
le thème de la préparation à la com-
pétition. Maître de conférence à l’Uni-
versité de Rouen, Claire Tourny-Chollet 
a animé une conférence sur l’alimen-
tation et l’hydratation des sportifs. 

Entraîneur national d’athlétisme, Re-
naud Longuèvre est venu apporter son 
expertise quant à la gestion du stress. 
Des anciens athlètes comme le cou-
reur spécialiste du 1 500 m Kader 
Chékhémani ou le sabreur Matthieu 
Gourdain, vice-champion olympique 
en 2000, ont témoigné de leur propre 
expérience sur ces sujets qui touchent 
tous les sportifs, quel que soit leur ni-
veau ou leur discipline.

Assises du sport : la préparation à  
la compétition en questions

La Fête du sport plus forte que la pluie

La Fête du sport a 
trouvé la parade �face 
aux pluies diluviennes 
tombées sur Dieppe 
le 18 septembre 
dernier. Une partie des 
associations  installées 
en plein air sur le 
site des Bains se sont 
regroupées à la salle 
des Congrès.

Matthieu Gourdain  
� sabreur double médaillé 
d’argent aux JO de Sydney

ff Avez-vous connu le 
stress en compétition ?
�Oui, lors des JO de Sydney 
en 2000. Je me suis mis la 
pression et j’ai été confronté 
à un stress inhibiteur. J’ai 
ressenti cette boule au 
ventre et cette peur d’aller au 
combat. Une peur intérieure 
où je me suis dit “qu’est-ce 
que je fais là ?”. J’avais 
l’impression de jouer ma vie. 

ff Vous l’avez vaincu ?
Il a fallu que je réagisse vite, 
presque dans un instinct 

de survie. J’ai réussi 
à me raisonner en me 
rappelant mon parcours, 
mon projet de vie depuis 
que je suis gamin. Celui 
d’être champion. Mes 
racines m’ont permis 
de relativiser, et c’est là 
qu’il faut avoir de bonnes 
assises. Je me suis alors 
libéré et j’ai commencé 
à ressentir le stress qui 
donne des ailes ! 

ff Est-ce un élément 
important au haut niveau ?
Un gros écrémage se fait 
sur la gestion du stress. 
La plupart des sportifs 
n’arrivent pas à le dépasser. 
Et ce n’est donc pas toujours 
le meilleur de la saison qui 
gagne ! Il y a des petites 
techniques qui permettent 
d’améliorer son confort.

Trois questions à
« J’ai ressenti cette peur d’aller au combat »

 

Photo : Pi. L.
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Un joueur fidèle au poste !
Antoine Cusseau joue au tennis au club de Belleville-Puys 
depuis 15 ans. Un engagement à la fois sportif et éthique.

A
ntoine Cusseau, 
trente ans, pratique 
le tennis depuis 
l’âge de huit ans. 
Originaire d’Enver-

meu, il connaît bien le tennis Bel-
leville-Puys, où il s’entraîne depuis 
l’âge de quinze ans. Responsable 
commercial chez Vert Marine Tou-
risme, une agence de voyage si-
tuée à Bois-Guillaume, il continue 
pourtant de se rendre à Dieppe le 
mercredi et le samedi pour deux 
heures d’entraînement.
S’il complète ses quatre heures 
obligatoires de cours par des en-
traînements avec des joueurs 
géographiquement plus proches 
(Bois-Guillaume, Bihorel, Grand-
Quevilly), il explique que « le 
TBP n’a rien à envier aux Rouen-
nais. On y trouve les meilleurs 
joueurs de la région. Sans comp-
ter la bonne ambiance ! ».
Et de rappeler le rôle joué par Éric 

Broussin, son président, dans la 
renaissance du club, en particulier 
avec les deux courts en terre bat-
tue acquis par la Ville de Dieppe 
et remis en état par les bénévoles 
et habitants de Puys. De même, il 
insiste sur la qualité des profes-
seurs du club, Julien Turpin, le 
plus ancien, et Brice Delacroix. 
« Quand on a la chance d’avoir des 
liens de cette qualité, on ne les 
lâche pas », poursuit-il. Fort de 
son attachement au club et d’un 
niveau en Excellence, Antoine 
Cusseau, qui fait partie des cinq 
joueurs de l’équipe 1, reprendra 
cette année la compétition avec 
des matchs en simple et en double. 
On souhaite tout le succès mérité 
au joueur et au club…  I. Sibout

Antoine Cusseau, tennis Belleville-Puys

Nouvelle salle d’armes pour les Fines lames
Les escrimeurs dieppois croisent désormais le fer dans une nouvelle salle d’armes.

�« Un club renaît à Dieppe ! » Di-
dier Coruble, président des 
Fines Lames de Dieppe, a pointé 
l’importance de la nouvelle 
salle d’arme pour son club lors 
de l’inauguration de celle-ci, le 
16 septembre.
�En effet, abritée jusqu’alors au 
gymnase de l’école de Broglie, 
la centaine de tireurs dieppois 
dispose désormais d’une salle 
de 400 m2 conforme à la pra-
tique de l’escrime, avec huit 

pistes électrifiées, vestiaires, 
sanitaires, local technique et 
bureau administratif. Et le pré-
sident des Fines lames, par ail-
leurs décoré de la Médaille 
d’argent de la Jeunesse et des 
Sports, d’ajouter avec enthou-
siasme : « On va être capables 
d’augmenter les effectifs et de 
tourner, dès cette année, autour 
de cent vingt licenciés ! ».
�Prochainement baptisée du 
nom de Maureen Nisima, mul-
tiple championne du monde 
d’épée, cette salle permettra 
aussi d’étendre la capacité d’ac-
cueil du traditionnel Challenge 
international des jeunes, dis-
puté au mois de mai.  P. Leduc

Membre de l’équipe 1 du TBP, Antoine 
Cusseau� est attaché au club, à 
la fois pour son niveau et sa 
convivialité.

Après de longues années passées 
dans un gymnase mal adapté à 
la pratique de leur discipline,� 
les Fines Lames de Dieppe 
disposent d’une nouvelle salle 
d’armes.

éclairage
Le TBP, dedans et dehors
�L’association Tennis 
Belleville Puys compte 
178 licenciés, âgés de 5 à 
70 ans, et 200 adhérents 
utilisent ses courts. Le TBP 
dispose de courts couverts, 
à Belleville-sur-mer, et de 
courts extérieurs en terre 
battue praticables de mai à 
septembre, à Puys. Le TBP 
dispose de deux Brevets 
d’État et travaille à une fusion 
avec Varengeville-sur-mer.
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Les tennis de Puys 
font des heureux
�« Nous sommes tous 
très heureux de disposer 
à nouveau des tennis de 
Puys. D’abord, parce que 
c’est un site exceptionnel. 
Ensuite, parce que ce sont 
des courts extérieurs, 
complémentaires de nos 
courts couverts à Belleville. 
Et enfin, parce qu’ils sont en 
terre battue et qu’il en reste 
moins de 13 % en France ». 
À l’instar de leur président, 
Éric Broussin, les membres 
du tennis Belleville-Puys 
sont ravis d’avoir repris 
possession des courts de 
Puys, dont la Ville de Dieppe a 
fait l’acquisition pour éviter 
qu’ils ne disparaissent. 
Même si la météo estivale 
a gâché les retrouvailles, 
après plusieurs années de 
doutes sur l’avenir du site.
�Rendez-vous est déjà pris 
en mai prochain pour la 
réouverture des tennis de 
Puys. D’ici là, les services 
municipaux procéderont à la 
remise en état du club house 
et à sa transformation en 
un espace utilisé aussi par 
la Ville et l’association des 
résidents de Puys.
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Repères
Un pôle sportif au 
pont promenade
�Financés à 65 % par la Ville 
de Dieppe et à 35 % par 
le Département de Seine-
Maritime, les travaux de 
la salle située sous le pont 
promenade du front de mer 
- menés en même temps 
que le réaménagement 
des locaux du Rod et des 
Piranhas - ont coûté de 
manière globale 502 320 €. 
Pour Sébastien Jumel, 
maire de Dieppe, le club 
créé en 1985 pourra donc 
maintenant « disposer de 
conditions d’entraînement 
optimales, sur un pôle 
sportif entièrement 
restructuré, aux abords 
du centre balnéaire des 
Bains ».

Le canicross s’est couru 
sous un temps de chien
Le 18 septembre, les mordus de cani-
cross se sont donné rendez-vous au 
bois de Rosendal, au Val Druel. Mal-
gré des conditions météorologiques 
épouvantables, la cinquantaine de 
participants et leur chien ont dû lit-
téralement tirer sur la corde pour 
braver le parcours de 4,5 km, rendu 
très glissant.
Adultes ou enfants, quelle que soit la 
catégorie (VTT, marche, cross), tous 
ont fait preuve de courage et se sont 
donnés à fond. Initiée avec le soutien 
du Fonds de participation des habi-
tants, cette compétition de canicross 
au Val Druel a néanmoins tenu ses 
promesses pour une première et pos-
tule d’ores et déjà pour une deu-
xième édition. En espérant qu’il ne 
fera pas un froid de canard. 
@ plus de photos sur dieppe.fr    

Damien Bonenfant et Warum
« C’était une course difficile car 
il y avait pas mal de montées et 
descentes, surtout avec la pluie. 
Dans le deuxième tour, Warum 
commençait à fatiguer. Mais on était 
bien dans le rythme tous les deux »

Théo Dafeur et Fringe
« J’ai couru avec le chien de papa et 
j’ai gagné la course ! C’était un peu 
dur, ça allait vite et avec la pluie, ça 
glissait. Mais c’était génial, j’ai envie 
de continuer ! »

Philippe Fournis et Blackie
« C’était un parcours très sympa 
malgré des conditions dantesques. La 
partie dans le bois de Rosendal était 
très technique et très glissante. C’était 
une bonne initiative pour animer le 
quartier, mais cela aurait été mieux 
avec le soleil ! »

Témoignages

  Pi. L.

Une cinquantaine de duos ont bravé la pluie le 18 septembre 
�pour courir le premier canicross du Val Druel.

Photo : Pi. L. Photo : Pi. L. Photo : Pi. L.
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Le 23 septembre, Thalassa, émis-
sion de France 3 présentée par 
Georges Pernoud, a été diffusée 
en direct du port de plaisance de 
Dieppe. De 20h35 à 22h30, 
Dieppe a été sous les feux des 
projecteurs.
Le Magazine de la mer �a présenté 
plusieurs reportages sur la région 
et le nombreux public pouvait les 
visionner sur grand écran. D’une 
durée de dix minutes, le repor-
tage Dieppe, la ville aux quatre 
ports a dévoilé les charmes 

maritimes de la Cité Ango, en 
particulier au travers de visages 
dieppois. Un autre reportage de 
douze minutes, Vents de colère 
sur la Manche, est revenu sur le 
projet éolien au large des côtes 
du Tréport. Enfin, le reportage 
Dieppe entre ciel et terre a, pré-
senté le littoral vu du ciel.
Autour du direct, l’animation a été 
assurée par le groupe folklorique 
des Polletais, le chanteur Norbert 
Caillet, des peintres et aussi les 
Saltimbanques de l’impossible.

Thalassa met Dieppe en lumière
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Horaires des marées
du 7 octobre au 6 novembre

Da
te Pleines Mers Basses Mers

Matin   �haut   �Coef Soir   �haut   �Coef Matin   �haut Soir   �haut

Marché bio le 23 octobre

Un théâtre-forum pour clôturer  
les rêves d’escaliers
Un théâtre-forum aura lieu vendredi 7 octobre, à partir 
de 19h salle Lingois. �Libre d’accès et animé par Gilbert 
Rault, de l’association La lorgnette, ce rendez-vous est 
l’aboutissement d’un travail de médiation effectué de-
puis plusieurs mois dans six immeubles neuvillais.
�Son thème, “la rumeur et les cages d’escalier”, a été 
abordé par les habitants à plusieurs reprises lors des col-
lectages de témoignages réalisés auprès des adultes et 
des jeunes par le comédien, dans le cadre de Rêves d’es-
caliers et Trêves de printemps. Ce spectacle, d’une durée 
de 45 minutes, sera suivi d’un débat avec le public. Des 
vidéos des interventions dansées des jeunes seront éga-
lement projetées.
�Cette action, menée à l’initiative du bailleur Sodineuf 
habitat normand dans le but de recréer du lien entre 
les habitants, est portée par le Foyer Duquesne. Sou-
tenue par Oxygène et la Maison des jeunes de Neu-
ville, elle est financée dans le cadre du Fonds d’inno-
vation sociale de la Fédération des entreprises pour 
l’habitat social. Elle porte ses premiers fruits, puisque 
jeunes adultes participent aux préparatifs du forum.

Du 17 au 23 octobre, la Semaine du Goût investira la salle 
annexe et le parvis de l’Hôtel de Ville. �Au programme : 
exposition De la mer à l’assiette par l’Estran, découverte 
de poissons, ateliers cuisine, marché bio et filière courte 
(23 octobre), mais aussi repas végétarien dans les écoles 
maternelles et élémentaires ou repas bio dans les résidences pour 
personnes âgées. �Plus de renseignements sur dieppe.fr

Exposition de modélisme 
ferroviaire
Le Club Littorail 76 �organisera une exposition 
de modélisme ferroviaire baptisée “Dieppe fête le 
train”, les 15 et 16 octobre au gymnase Léon-Rogé. 
De nombreux réseaux ainsi qu’une représentation 
de la gare maritime de Dieppe dans les années 1960 
seront présentés. Tarif : 2,50 € l’entrée (gratuit pour 
les moins de 12 ans). Ouvert de 10h à 12h et de 14h à 
19h (18h le dimanche).

Neuville

Fête des talents et des initiatives 

L’eau était du 
voyage 
Plus de 3 000 visiteurs 
ont suivi le programme 
des Journées du 
Patrimoine �les 17 et 
18 septembre. Un beau 
succès compte tenu de la 
météo qui, contrairement au 
thème retenu cette année, 
n’incitait pas au voyage. Dans 
ces conditions, les lieux 
couverts ont logiquement 
drainé plus de public que les 
visites en extérieur. 
�Le Château-Musée a 
accueilli la moitié de ce 
public, devant l’église 
Saint-Rémi et ses cinq cents 
visiteurs, globalement 
surpris de voir St Rémi 
revêtu d’un costume conçu 
par Morgane Mangard, 
clin d’œil de l’artiste à la 
tradition qui voulait que 
les églises soient parées 
de couleurs. Balade 
littéraire consacrée au 
port de Dieppe, concert 
du Conservatoire Camille 
Saint-Saëns sur l’orgue 
Parizot, visite commentée 
consacrée au voyage à 
Compostelle à l’église Saint-
Jacques ont également 
rencontré l’intérêt.

�À noter que les visites de 
l’aqueduc Toustain axées 
sur l’alimentation de Dieppe 
en eau potable et proposées 
par le Fonds ancien ont 
attiré cinquante-neuf 
curieux. De même, la 
conférence et le manuscrit 
de M. Renard consacré aux 
fontaines de Dieppe ont 
captivé le public.

�Le collectif Neuville en fête organise une Fête 
des talents et des initiatives le 8 octobre dans le 
cadre de la Journée nationale des quartiers. Cette 
manifestation est une occasion de rencontre, 
d’échange qui permet aux associations de mieux 
se connaître et de partager ainsi leur engagement, 
mais aussi de communiquer auprès des habitants 
sur les projets de chacun. Ce temps convivial est 
aussi l’occasion de promouvoir l’initiative et le 
dynamisme des habitants et des associations 
des différents quartiers. Elle a pour ambition 
d’encourager, de valoriser les talents, les 
actions et réalisations de ceux qui, toute l’année, 
s’investissent dans leur quartier. Chants, danses, 
démonstrations… sont au programme de 11h à 17h 
place Dunant.

Repas de quartier le 21 octobre
�Un repas de quartier, préparé par les habitants 
pour les habitants, est programmé par Oxygène le 
21 octobre salle Lingois. Renseignement auprès de 
l’accueil d’Oxygène, Im. Quenouille (02 35 40 28 87).

Bout du quai

Foire à tout de la Foire aux harengs
�Les inscriptions pour la Foire à tout de la Foire aux 
harengs, programmée les 19 et 20 novembre, sont 
à effectuer auprès du Comité de quartier du Bout 
du quai, 33 quai Henri IV. Permanences assurées à 
la Cité de la Mer du 19 octobre au 16 novembre les 
mercredis de 14h à 19h et samedis de 9h30 à 12h.

Vente de livres
�Une grande vente de livres sera organisée par 
l’association Distraction des malades, le 12 octobre 
de 10h à 17h, près de l’accueil de l’entrée principale 
de l’hôpital de Dieppe. Les recettes permettront 
de nouvelles acquisitions en livres et disques au 
profit des malades du centre hospitalier.
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 Expositions

Jusqu’au 6 novembre�
Visions romantiques 
des côtes de la Manche. 
�Sur les côtes de la Manche, 
dans les premières 
décennies du XIXe siècle, 
quelques artistes 
échappés de la férule de 
l’académisme inventent 
la peinture de paysage, et 
croisent les Anglais depuis 
longtemps habitués à cet 
art. Turner, Bonington, 
Cotman, Isabey, Huet, 
Delacroix sont représentés 
à cette exposition avec des 
œuvres remarquables 
� Château-Musée

Jusqu’au 28 octobre 
Portraits de Dieppois, 

acte IV - Val Druel, 
Exposition des portraits 
de Dieppois par Paul 
Bonmartel, graphiste 
et photographe. En 
liaison avec le service 
Communication de la Ville, 
il a entrepris un travail sur 
la mémoire des quartiers 
de Dieppe. Entrée libre du 
lundi au vendredi de 8h30 
à 12h et de 13h30 à 18h (sauf 
le lundi matin)� Centre 
social Mosaïque

 
 
 
Du 8 octobre au 
26 novembre
Jean-Pierre Chérès, 
Expo-vente des œuvres 
graphiques de JP 
Chérès.�Maison 
Jacques-Prévert

Dimanche 16 octobre�
Rencontres d’art de 
l’automne, peinture, 
sculpture, photographie, 
modelages et créations. 
Organisé par la Ville de 
Dieppe � salle des 
congrès

 conférences

Vendredi 14 oct. �20h30
Lecture des Dits de 
la mort vivante, de 
Jean- Pierre Chérès. Par 
la Compagnie ACTE. Olivier 
Chérès au violon. 8 euros, 
5 euros� MJP

Mardi 11 oct. � ��14h/20h45
Le Transsibérien, 
Moscou-Vladivostok, 

film conférence de 
Christian Durand 
proposé par l’Université 
populaire dans le cadre de 
Connaissance du monde 
� Casino

 Concerts

Samedi 15 octobre� 21h
Remember the time, 
tribute live Michael 
Jackson, show 
hommage à Michael 
Jackson� Casino

Dimanche 16 oct.� 16h
ABBA for ever, le 
meilleur du groupe 
ABBA.� Casino

Dimanche 16 oct. �16h 
"Couleurs Gospel", 
concert au profit du Centre 
Henri Becquerel. Gratuit, 
ouvert à tous� Église du 
Sacré-cœur de Janval.

Samedi 22 oct.� 16h30
Hommage aux 
compositeurs 
du Pays de Caux, 
organisé par le Festival 
international Albert 
Roussel� Conservatoire 
Camille Saint-Saëns

 théâtre

Samedi 22 octobre� 20h30
Le Clan des célibataires, 
comédie de Françoise 
Royes, avec franck 
Borde, Willy Liechty et 
Indra� Casino

 jeune public

 Mercredi 19 octobre� 16h 
Une veillée singulière, 
théâtre d’objets à 
voir à partir de 6 ans. 
� Le Drakkar

Mercredi 9 novembre� 16h 
Le miroir aux fourmis, 
marionnettes à voir à partir 
de 3 ans. � Le Drakkar

 spectacles

 Vendredi 14 octobre �20h 
8 760 heures, concert-
théâtre d’Alexis Armengol 
� DSN

 21 & 22 octobre �20h30 
Insultes au public, théâtre 
proposé en collaboration 
avec le Festival Automne en 
Normandie � DSN

Vendredi 4 nov. �20h30 
Sonia, pièce de théâtre 
mise en scène par Alvis 
Hermanis, reconnu sur 
la scène internationale 
comme l’un des metteurs 
en scène les plus talentueux 
de sa génération. DSN et 
le Festival Automne en 
Normandie l’accueillent 
avec cette pièce qui a 
marqué le Festival d’Avignon 
2008 � DSN

 Musique

 Vendredi 7 octobre �20h 
Orchestre national de 
Barbès� � DSN

 cinéma

 Samedi 1er octobre 
Atmen �(TU)� 14h 
����Louise Wimmer �(AVP - TU) � 
16h15 
����Les Géants �(AVP - TU)� 18h30 
����Habemus papam �(TU)���� 
20h45�

 Dimanche 2 octobre 
Les Géants �(TU) �14h 
�Le Chat du Rabbin �(TU) �16h 
����Louise Wimmer �(TU) �17h45 
����La Guerre est déclarée�� 
20h30*

 Mardi 4 octobre 
La Guerre est déclarée�� 
18h30* 
����Habemus papam ��20h45*

 Mercredi 5 octobre 
Les Contes de la nuit� �14h30 
����Tu seras mon fils ��16h30 
����La dernière piste�� 20h45

 Jeudi 6 octobre 
Blackthorn � �18h30 
�������Tu seras mon fils ��20h45

 Samedi 8 octobre 
���������Tu seras mon fils� 
�14h30/18h30 
�La Boîte à malice �(TU)��� 
�16h30/17h30 
����La dernière piste ��20h30 
�Blackthorn ��22h30

 Dimanche 9 octobre 
������Les Contes de la nuit� 
�14h30* 
����La Boîte à malice �(TU)��� 
�16h30/17h30* 
�Blackthorn�� 18h30

2 
= 

1

Le concert de Miliana, �le 23 septembre, pour 
lancer la nouvelle saison de DSN.

Ce tableau de Paul Huet intitulé Les falaises de Houlgate �(Orléans, musée 
des Beaux-Arts) fait partie de l’exposition “Visions romantiques des 
côtes la Manche” à découvrir au Château-Musée jusqu’au 6 novembre.
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 Mardi 11 octobre 
Blackthorn � �18h30* 

�Tu seras mon fils�� 20h45

 Mercredi 12 octobre 
Cars 2 �(VF)� 14h30 
����Présumé coupable�� 
16h30/20h45

 Samedi 15 octobre 
���Cars 2 �(VF)� 14h30 
����La piel que habito 
��16h30/20h45 
����Présumé coupable�� 18h30

 Dimanche 16 octobre 
���Cars 2 �(VF)� 14h30 
����Présumé coupable�� 16h30 
����La piel que habito ��18h30

 Lundi 17 octobre 
���La piel que habito ��18h30 
�Présumé coupable�� 20h45*

 Mardi 18 octobre 
���La piel que habito 
��18h30/20h45

 Mercredi 19 octobre 
L’Apollonide, souvenirs 
de la maison close � �14h 
�������La piel que habito ��20h30 �� 
(+ courts métrages)

 Dimanche 23 octobre 
Cars 2 �(VF)� 14h30 
�������La piel que habito ��16h30 
����Les Yeux sans visages 
�(TU-U)���� 19h

 Lundi 24 octobre 
���Cars 2 �(VF)� 14h30 
����La piel que habito 
��16h30/20h45  
����L’Apollonide… � �18h30

 Mardi 25 octobre 
Cars 2 �(VF)� 14h30* 
����L’Apollonide… ��16h30/20h45 
�������La piel que habito ��18h30*

Mercredi 26 octobre 
���Harry Potter et les 
reliques de la mort 2 �(VF)� 
14h30 
����Insidious ��16h30 
�������L’Apollonide…� �20h45

 Jeudi 27 octobre 
L’atelier enchanté �(TU) 
�14h30/15h30 
����Et maintenant on va où ? 
��16h30/20h45 
����L’Apollonide…� �18h30

 Vendredi 28 octobre 
���������Harry Potter… 2 �(VF)� 14h30 
����L’atelier enchanté �(TU) �17h 
����Et maintenant… ��18h30 
�������L’Apollonide…� �20h45

 Samedi 29 octobre 
������L’atelier enchanté �(TU) 
�14h30/15h30 
����Et maintenant… ��16h30 
����L’Apollonide…� �18h30 
����Insidious ��20h45 
����The silent house �� 22h45

 Dimanche 30 octobre 
Harry Potter 2 �(VF)� 14h30 
����L’atelier enchanté �(TU) �17h* 
����Et maintenant… �� 18h30

 Lundi 31 octobre 
���Et maintenant… ��18h30* 
�L’Apollonide… � � 20h45*

 Mardi 1er novembre 
Harry Potter… 1 �(VF)� 15h 
����Harry Potter… 2 �(VF)� 18h

Philippe Cogney, directeur de DSN

« Toucher tous les publics 
et toutes les générations »

 Sous quels auspices est placée votre 
première saison ?
�Quarante-six propositions de spec-
tacle vivant, dont neuf Jeune public, 
seront présentées au cours de la sai-
son artistique. Nous sommes une 
scène pluridisciplinaire et il y aura 
donc de la danse, du cirque, de la 
chanson. Cependant, la scène natio-
nale garde une vocation particulière 
pour le théâtre et les écritures contem-
poraines, des plus drôles aux plus 
dramatiques.

 Y a-t-il des thèmes récurrents ?
Les artistes invités, auteurs ou met-
teurs en scène, à travers leurs regards 
affûtés, aideront à nous interroger 
sur la posture face au politique et sur 
l’identité. Ces deux thèmes seront 
abordés à travers toutes les écritures 
contemporaines : Caligula, de Camus, 
avec Bruno Putzulu traitera du pa-
roxysme du pouvoir, Nous sommes 
tous des dictaphones de François 
Chaffin s’intéressera à la communi-
cation, Hala Goshn, une auteure 
franco-libanaise dont nous ac-
cueillons trois spectacles, abordera 
les effets de la guerre civile…

  Vous proposez aussi de nouveaux 
rendez-vous…
En janvier, avec le Mois de la comé-
die, cinéma, théâtre et danse aborde-
ront le burlesque et l’absurde. En 
avril, les Écritures électriques seront 
consacrées aux écritures et aux mu-
siques d’aujourd’hui. Dans ce cadre, 
DSN accueillera pour la première fois 
en France, Me too I am Catherine 
Deneuve et Arthur H. En novembre, 
nous programmons la tournée d’un 
spectacle dans l’Agglo. Quant aux 
“cafés-curieux” du dimanche matin, 
ce sont des rendez-vous hors-cadre 
où, autour d’un café et de croissants, 
nous goûterons des spectacles déca-
lés au Drakkar.

 Quels sont vos vœux ?
J’aimerais que le public sorte de ces 
propositions nouvelles nourri, incité 
à la réflexion ou tout simplement en 
ayant éprouvé de l’émotion. J’espère 
que cela fera débat et sera prétexte à 
échanges. Nous espérons qu’à travers 
ces rendez-vous ardents et colorés de 
spectacle vivant, nous aurons touché 
tous les publics et toutes les généra-
tions.  Propos recueillis par M.-H. Moudoumbou
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Philippe Cogney, �nommé il y a un an à la tête de DSN, apporte sa touche 
personnelle à la programmation de sa première saison.
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